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I ta n m  le  lint «le tc i i lr  n o »  le c te n r »  
nu  eon ro r it  « le »  i l e r n ié r e »  n o n v c l -  
l e » ,  n o n »  re| ire iio n » j  »* p a r t i r  
kL 'an jourd ’ltn l, l a  p u l i l le a t lo n  tie 
n o t r e  E Ü lT iO .V  S O IK .

I je »  a b o i in é »  r e e e v ro i it ,  eo iiim e  
p a r  le  pausé, l  é d it lo i i  <ln m at li i .  
CenK u n í  Y ou datc iit  é s a le m e iit  
r c e c v o i r  r é i t U lo n  ilu  » o l r  u  a u -  
r o u t  a  p a y e r  «iii u n  s iupp lém eiit  
«le t ro la  f r a n e s  p a r  m ois.

l^a v e n t e a n  n u m e r o  s e r a  fa lte
a u  p r i ! a  d 'u s a s e .

Les nouvelles suivanles onl élc 
{)ubli6es hier dans noU’c edilion du
soir :
d é p é c h e s  t é l é g r a p h i q u e s

(Agence Bordeano et C’®.)
A u t r l c l i c - H o M K r l e .
Vienne, 46 mai 8 h. 30 m. -soir.

Obligations R oum él ie ......... Fl. 12.25
Piéce. de 20 f ra n e s .....................  »
A„i« . . . .  » 113-35
Change su r  L o n d re s ......... .. » 129 .—

Le publiciste >Iarine,démontre dans 
une serie d’articles, publiées par le 
Triester Zcilungy que la marine de 
Hussie n’existe que sur le papier.

Peslli, 46 mai.
jV la Chambre M. Tisza. réponclant a 

une interpellation a déclare qu u 
veillait ala sauvegarde des mterets 
du pays.

F r a n e e

París, 46 mai 2 h. 40 ni. soir.
M. Jules Simón, vice-président du 

conseil des ministres et ministre de 
l’intérieur, a donne ce malin sa ue- 
mission, a la suite d’une leltre que 
luiaécriteleMarécbal.

París, 46 mai.
M. le duc d’-Vudiffret-Pasquier, 

president du Sónat a étó appeló a 
ridvsée. On assure que le marecbal 
le cliargera de íormer le nouveau ca- 
binct. , jM. de Bourgoing, ambassadeur a 
Conslantinople,partiradimanciie pro-
cbain, pouf aller prendre possession 
de son poste.

Riifiiiiie
flracovie, 46 mai.

On sígnale plusieurs desertions 
parmi les soldáis de la Podolie. Un
onicier a été fusülé. ,

Les troupes de la circonscription 
de Volhynie ont été envoyées dans 
les provinces du sud.

Serb ie .
Belgrade, 46 mai.

M. KazkoíT, cónsul general de Kus- 
sie a élérappelé- On assure qu ¡1 a 
conseillé a la Serbie de rester ncutre 
dans le conflit turco-russe.

L e C o a rrier  d 'O rien t ap u b l ié ,  d an s  
son  num éro  du 27 m ars ,  une  lettre de 
Yénidjé por tan t  que  quatre  églises de ce 
diatrict aiosi que  cebes des villages de 
T o u m b a ,  de Touchilovo et de Libaho- 
vo onl éié dépouillées m ém e de leurs 
rideauK et que  des  vols et d es  m eurtres  
ont  été commis d an s  le vil.tyet de Mo- 
HQ StlP

II résulte d ’un rapport  du gouverneur 
généra l  de Salocique,  adressé  au mi- 
n is tére  de Pintérieur, que la nouvelle 
concernanl  Je pillage de ces églises esl 
tou t  k fait controuvée, que l’église de 
Libahovo es t  un  bátiment délabré et 
abandonné,  dans  lequel on a  depuis 
longtem ps cessé de pratiquer  les céré- 
monies  du cuite.

L e  gouverneur  généra l  a re§u une 
ad res se  signée du  caimacam de Yéni­
djé et des m ou í\h la rs  des villages sus-  
mentionnós d ’aprés  Jaquelle aucun  cas 
de vol ni de m eurtre  n ’avait  eu lieu.

II e s t reg re t tab le  que quelques jo u r -  
n a u x  continuent á  publier de pareilles 
nouvelles aans  fondement,  malgró les 
déraen t isdon t  elles ont été Tobjet.

B ureau  de l a P r e s s e ,  le 4/16 mai 1877.
Le directeur de la Presse.

{O fficiel.)
Les navigaleurs  son t  prévenus que 

p a r  ordre  supér ieur  le feu rouge  de 
f’em bouchure  de Soulina a été éieint á 
par t i r  de la nuil d 'hier.

Liman Odassi, le 5/17 mai 4877.

S. M. le Sultán a assis té ,  avant-híer ,  
aux  expériences qui ont  été faites au 
polygone de Tchoban-Déré s u r  un ca­
non  d ’invention nouvelle. Ce canon sort 
des fonderies de Tophané.  I! a été in­
venté p ar  un oíTieier de l’arlillerie olto- 
mane.

Le Grand-yé/.tp, le ministre  de la 
guerre ,  le ministre  de la marine et le 
g ran d  maiire  de 1'artiUepie se  son t  réu- 
nis,  hier, en conseil á Yildiz-kiosque, 
S0U9 la  présidence du Sultán,

Nous app renons  que V ahan  < ñ n l i ,  
m ustéchar  du minislére de 1h justice, a 
abandonné  en íaveur des dépenses  de 
la guerra  son tra iUment mensuel  de 
13,ü00 piastres, e t  cela h par t ir  du 1" 
avril ju sq u ’ó la fin de la campagne .

La Sultán  ayanl été infarmé de cette 
offre, a íait e x p r im e r s a  haute .satisfac- 
Uon ó V ahan  efíendi.

Ahmed pacha, Icnouvoan gouverneur 
général  du viiayel du Danube,  a été re-  
Qu, hier, en audience de congé par  S. 
M. le Sultán.

Ahmed pacha partirá ,  lundiprochain ,  
pour  Rous tehouk .

Ghazi M ‘ htned bey, fils de feu le 
Cheikh Sehemyl,  a eu l 'honneur d ’étre 
reC'-i, il y a quelques jours ,  h présenter  
ses  h o m m ages  á S. M. le Sultán.

Mehnied bey^ fait ses  préparatifs de 
départ .  II ira, selon toute probabilité, 
directement á Soukoum -kalé  pour se 
meltre  á la téla das Circassiens révol- 
tés. On nous a s su re  que S. M. ie Sul­
tán conférera h Mehmed bey le g rade  de 
F é r ik  (g é n é ra l  d e  d iv is ió n ).

Oa nous a s su re  que le général Klapka 
partirá  au jourd’hui pour  Trébizonde 
allant visiter Termée d’Anatolie.

Le gépéral  n ’y ferait qu’un séjour de 
deux sc-maines. Ensu i te  il re tonrnera  á 
Gouslantinople.

L a  Cham bre  des députés,  d an s  sa 
séance privée d ’hier, a adopté une rao- 
tion invitan! le gouvernement á envoyer 
d ’urgence en C-rcassie des renforts ,  des 
a rm es ,  des munilions,  et tout le néces-  
sa ire  pour  donner  un plus g ran d  déve-  
loppement au  soulévemenl du Caucase.

Le gouvernem ent a donné des o rdres  
pour í’envoi immédia t  du personnel et 
du raalériel nécessaires á l’inslaUation 
d ’un bureau  télégraphique 5 S o u k o u m -  
kalé.

L’AdminislraUon saníta ire  nous  a- 
d resse  la communication suivanle : 

L 'épidémie de B agdad  entre  déoidé- 
m ent d an s  sa phase  de décroissance. 
t^a semaine qui vient de s ’écouler, du 6 
au 12 mai, n ’a présenté que222 décés de 
peste, contre  284 de la semaii ia p récé-  
{lente. G’est  un chiffre de 65 décés en 
moins. La chaleur,  par un vent souf- 
flant cons tam m ent  du Nord ,  s’est élevée 
é 30 et 33 degrés  et progreasivement, 
le 11 et 12 mai, á  38 degrés centigrades.  
Ceite hau te  tem péra ture  donne la rai-  
son de la dimiuution de l’épidémie, et 
la isss  en trevoirsacom pléte  e tp rocha ine  
dispari tion.

Quelques uns  des g re s  cuirassés  
sont ren trés  dans  la journés d ’hier dans  
le Bosphore  et son t  anerés  devanl Dol-  
m a -b ag tch é .  On as su re  qu’ils reparli-  
ront ce soir  pour  la mer  Noire con -  
voyan t les  t ransports  A s s y r ,  B abel et 
Sulúanié  qui, cha rgés  de quatre  batail- 
lons d’infanterie, de canons de monte- 
gne et de munil ions de guerre, parlent 
au jourd’hui pour  Soukhoum  kalé.

N o u s  apprenons  que le général  de di­
visión H usse ín  Vasfi pacha, qui avait 
été mis en disponibilité, il y a plusieurs  
années,  vient d’élre réintégré d a n s  son 
emploi, pa r  ordre  du Sultán.

Vasfi pacha partirá d an s  quelques 
jours avec un commandemenC dans 
l’arm éedu  Danube.

Le atationnaire frangais P e t r e l  esl 
arrivé aujourd’hui é  Constantinople ve- 
nan t  de Soulina et de Kuslendjé.  II avait 
á son bórd  les sujeis  f ran já is  établís 
d an s  ces  localités.

L a  Préfecture  du port  nous  envoie la 
communication suivante que nous  nous 
em p re sso n s  de p u b l ie r :

Le bateau A rd m o re ,  venant
d ’Odessa et deNicolaieffavec un charge-  
ment de blé, a échoué,le 14 du courant ,  
su r  la colé asialique de la mer  Noire.  
Le capitaine P a lm e r  et tous  les hom- 
m es  du Service du sauvetage placés 
sous  ses  ordres ,  accourus  s u r  le lieu 
du sinistre,  son t  parvenus é renfiouer le 
dit baleau,  qui es t  en tré  hier d an s  le 
Bosphore.

L e s  ba teaux  á  vapeur de la M ah- 
soussé,  au nom bre  do cinq, qui étaient 
partís  la semaine derniére pour  Baloum 
avec des t roupes  et des munil ions de 
guerre ,  son t  revenus hier dans  notre 
port. Un de ces ba teaux  avait á bord  
íes prisonniera ru s se s  qui ont  élé pris 
d an s  les derniers  combata livrés autour  
de Batoum.

La brigadfi d ’officiera du génie, qui 
surveillera l’exécution des fortifications 
de Constantinople, par t  au jourd’hui ou 
demain p o u r  Darkos qui se ra  le point 
de départ  de ces  travaux. Cette br igade 
es t  composée d 'un colonel, d ’nri lieute- 
nant-colonel ,  de plusieursoíf icíers d ’é- 
la l-major et d ’un comptoble

L e  paquebot autrichien venant  d’bl- 
gypte 8 am ené cette semaine ó Cons­
tantinople 123 volontaires dont 10 in- 
diens,  10 égypliens et 103 suiyrniotes.

L esdépéches  suivanles onl été le^ues 
dans  notre ville. N ous  ferons observer 
q u ’il doit y avoir eu e r reu r  dans  la t rans-  
mission télégraphique, atteiidu que d ’a- 
prés le se ii i  général de la dépéche, le 
reproche adressé  á M. Siraoii devrait 
étre de n ’avoir p as  défendu la loi au  lieu 
•le la com batiré  ainsi que le dit le texte :

París, 46 raai.
Le maréchal de Mac-Mahon, président de 

la République, vient d’adresser á M. Jules 
Simón, president du conseil des ministres, 
la lettre suivante, datée d’aujourd’h u i :

M. le president du conseil,
Je viens de lire, dans le Journal o/ficid, le 

compte rendu de la séance d’hier. J’aivuavec 
surprise que ni vous u¡ M. le garde des sceaux 
n’aviez fait valoir á la tribune toutes les gra­
ves raisons qui auraieiit pu prevenir l’abro- 
gation d’une loi sur la presse, volée il y a 
moins de deux ans sur la propositiou de M. 
Dufaure et dont tout récemment vous de- 
mandiez Yüus-méme rapplicalion aux tr ibu- 
naux; etcependaiit dans plusieurs délibéra- 
tions du conseil et dans celle d’hier matin 
méme, il avait été décidé que le président üu 
Conseil ainsi que le garde iles sceaux se cliar- 
«eraient de la combaltre.

DéjA ou uvuit pu «’íiinnner Que la Chambre 
des députés dans ses deñiieres séuDces n*it 
discute toute une loi municipale,adopté méme 
(juelques dispositions donl au conseil des 
minislrus vous avez vous-méme recoiinu tout 
le daiiger, comme la publicilé des consoils 
municipaux, saiis que le ministre de l’iuté- 
rieur eüt pns part á la discussimi. Cette atti- 
tude du chef du cabinet fait detnauder s’il a 
conservé sur la Chambre riiillueuce iiécessaire 
pour faire prévaloirses vues. Une explication 
a cet égard est indispensable, car si je ne suis 
pas responsable comme vousenvers le parle- 
ment , j ’ai une responsabiliié envers la 
Erance, do.it anjourd’liui plus quejamais je 
dois me préoccuper.
 ̂ Agréez, Moiisieurle président du conseil, 

l’assurance de ma haute coiisidération.
Méme dale, 2 h. 16 ni. soir.

A la suite d’explications entre le maréchal 
de .Mac-Mahon et M. Jules Simón, au sujet 
de la politiijue iníérieure, le cabinet Simón 
a remis sa démission. Les ministres sonteii 
ce momentréuuis.

ti pour V arna ,  afin de pi endre  Fazli pa­
cha et  Taraener k  Soukoum-kalé .

Dans la journée  d ’hier, aucun  fait da 
certaine imporlance n ’a été s ignalé  k 
Constantinople, com me s ’átant produit  
su r  le ihéátre de la guerre.

Dans un de nos derniers  num éros  
nous annoncions q u ’il serait  prochaine-  
m en tp rocédé  aux  opérations du tirage 
au sor t  pour la couscription é C ons tan-  
linople.

On nous apprend  au jourd’hui qu’un 
iradé impérial décréte l’extension de 
cette meaiire á tous les su je ts  de l’E m - 
pire, á quelqua religión ou nationalité 
qu’ils appartiennent.

Le recensement d es jeu n es  g en sap te s  
au Service militaíre se  fera d’abord  íi 
Constantinople et cnsuite d an s  les p ro­
vinces. On débutera  dans  le tirage au 
sort par  la capitale. ( V é r i t é )

N O U V E L L E S  D U  J O UR .

T é lé g r a n im e  a d r e s s é  p a r  le  m u t e s é d -  
r i f d e  T o a l t c h a  a u  m i n i s t é r e  d e  la  
m a r i n e .
Le feous-gouverneur de Soulina me 

lé légraphie ce qui s u i t ;
Un bai iment de la m arine  russe  b 

deux clieminées et ayan t  les d imen- 
sions de X I z s e d d i n  a fait son apparilion 
au la 'g e  du Hazr Elias Bogha'«i. Aus-  
hitót q u ’il a ele apergii, les bát iments  
da guerre  qui staiionnent b So ilma 
sont sor t is  a sa  poursuite  rnais le na- 
vire r u s se  avait gagné  déjb le large st 
disparu san s  qu’il a i té té  possibie b nos 
bát iments  de reconnaílre sa  direction 
pour pouvoir continuer la poursuite.

15 mai 1877.
L e  M u t e s s a r / f  d e  T o a l t c h a .  .

Signé : Mehmed SaÍd,

L e  prínce de Reuss ,  am bassadeur  
d'Allemagne, et M. le comle Zichy, a m ­
bassadeur  dAii tr iche-Hongrie ,  sont 
arrivés,  hier soir, par  le courr ier  de 
Trieste.

Le cérémonial d ’usage  a élé observó 
par  le gouvernement impérial pour leur 
réception.

Avant‘hier, s u r  une ínvitation du Sul­
tán, les princes Y oussouf  Izzeddin ef- 
fendi et Djelal-Eddin effendi, fils de feu 
Abd-ul-Aziz,  se sont rendus  k  Yildiz- 
Kiosque, oü ils ont été reQus p a r  Sa  
Majesté.  L e  Sultán a fait aux  princes 
un accueil t rés  bienveillant.

Nous avons fait r e m a rq u e rd a n s  notre 
édilion d ’hier soir , reproduite par  le 
numéro  de ce matin, combien étaient 
insuffisanls les moyens mis á la dispo- 
sition d ’une expédiiion aussi importante 
qiu- celle devant opeicr  en Qípoaccto. 
Le L e v a n t  H e r a l d  fait, s u r  le méme 
sujet, les observations su ivan tes :

« O n an n o n ce  q u ’un soulévement gé­
néral dans  le Caucase, de la m e r  Noire 
k  la mer  Caspienne, a suivi le débarque- 
menl des Ottomans á Soukou.Ti kalé. II 
parai t  que ce soulévement o été entiére-  
menl spontanó, ca r  la P o r te  n ’avait  rien 
fait pour l’orgaiiiser. C’est l 'éruption 
d’un mécontenlement qui convait de ­
puis longtemps, ou plutóí de la haine 
engendrée par  la tyrannie ba rbare  du 
gouvernement russe .  M aintenant  que le 
soulévement a  éclaté, il est du devoir 
d esau to r i té s  militaires o t tom anes d’en 
Lirer le p lus  de profit possibie, ca r  une 
ínsurrection su r  les derriéres de l’armée 
envahissanta compliquerait  sé r ieuse-  
ment la situaiion.

C’esc ainsi que le S é rask é ra t  parait 
env isag e rce t  ¿vénement,  ca r  on fait, 
au jourd’hui méme, des préparatifs  
pour envoyer su r  la cóte oripulale de la 
m er  Noire une Dreo de 10,000 hom m es 
(la p lupa r t ré J i f se lvo lon la i re s )  exercés, 
avec vingt mille fusiis, une batterie 
d artillerie et  une g -ande  quantitó de 
m un il ions .D euxgrands  naviresde trans-  
port se  charge iu  en ce m om ^nt  en face 
de Tophané et un troisiéme prés  da  pont 
intérieur. On s 'a t tend á ce que le corpa 
d ’arm ée ru sse ,p rés  de Batoum,soit  forcé 
de r isquer ,  sous  peu, une autre  a t 'aque ,  
c a r i l u o u r t U  d a n g t r  d ’avoir ses  Com­
munications coupées par  le mouvement 
dans le Caucase. La nouvelle donnée 
p a r l e  J o u r n a l  o f f i c ie l  ottoman que Ies 
t roupes ru sses  pié.sde K ara  e td e  Kajis- 
man  se  son t  rctirées par..í trait indíqner, 
en eíTdt, que cette appréliension e’esl 
répandue s u r  toute la ligue desar .mées 
ru s se s  en marche. »

C’est ce matin que les t ranspor ts  dont 
nous  annoncions hier le départ se sont 
mis en m arche  pour  la m er  Noire.

Ces bateaux, au nom bre  de quatre, 
B a b e l ,  S u l t a n i é ,  S a a r - N u s r e t  e i  A s s y r  
sont les plus spacienx t ranspor te  de la 
marine impériale. Ils peuveril contenir 
plus de dix mille h om m es  et  c ’es t  k  ce 
chiffre que s ’éléve le conlingent qui for­
me le corps expédilionnaire envoyé 
dans  le Caucase.

Ces t ranspor ts  sont escortés pa r  le, 
M e s s o u d i é ,  V A s s a r -  T e io f ik  et deux 
aulres  frégates cuirassées  ainsi que par 
l’avison T a l la .  Tous  ces navires ont 
quítté ce matin le Bosphore.  Le A/essoM- 
í/ íéqui fdrmait la m arche  s ’était pavoisé 
au m om ent  du départ  et les marins  mon- 
tés s u r  les vergues ont acclamé le Sul­
tán en passan l  devant le palais.

Un g rand  nombre de circassiens ont 
p r ispassagf t  k  bord des  transports  et 
dea cuirassés ,  qui emportpnt,en dehors 
des t roupes réguliéres 50,000 fusiis pour 
étre distribués aux  m u su lm an s  soule- 
vés, 8 baUeries de piéces de posiüon et 
de m ontagne el des munil ions de guerre 
en abondance.

f
Nous apprenons que le général de di­

visión Fozli paella qui avait u n c o r o m m -  
d e ro en td an s  l’arm ée du Danube, vi^nt 
d’élre nom m é com m andan t  en chef do 
corps expédilionnaire dans  le Caucase.

V Is s e d d in  qui es t  revenu de son ex- 
pédilion de la Méditerranée.est  déjb par-

Deux paquebots  ausfro -hongro is ,  le 
D a n u b io  et V I r i s ,  sont arr ivés hier 
matin dans  notre port venant  de la mer  
Noire, l’un de V arn a  et l’au tre  de Sou­
lina et  de Kustendjé.  Tous  les deux 
avaient á bord un g rand  nom bre  de fa- 
mil les .chrétiennes et m usu lm anes ,  pro- 
venant de Soulina, de Kuslendjé et  quel- 
ques-unes  de Rou.-lcbouk.

D 'aprés  les récits des voyageurs,  la 
ville ,de Soulina es t  complétement dé- 
peuplée. Les  dern iers  ém igran ts  sont 
arrivés s u r  le paquebot J m .  A  R ous t-  
chouk, il régnait  un g ran d  mouvement 
d’émigration, su r tou t  ap rés  une procla- 
mation de l’autorité mililaire inviiant Ies 
hab i tan ts  k  évacuer  la ville d an s  Tes- 
pace de troiíi jours.  L es  familles aisées 
se  sont emp'ressées de quitler Roust-  
c h o u k ;  celltís qui n ’ont pas  les moyens 
d 'émigrcr  se font cons tru iré  des sou ter-  
raius  pour se préserver  du bom barde-  
ment.

L esco n su is  n ’ont  pas  encore quitté 
la villa, mais  ils onl envoyé leurs  a rch i ­
ves - t leurs meubles k V arn a  et ont in­
vité leurs uat ionaux k  part ir  le plus lót 
possibie.

Le chemin de fer en treVarna  el  Rous-  
tchouk travailla exclusivernent pour le 
Service de Tarmée.

A  V arna , les  habitants  sont oceupés á 
la constructioü des voies de comiiiuni- 
cation entre la ville et les ouvrages de 
défense les plus éloignés de la forteres-  
se. I .s  ren tren t  le soir  en ville, ga is  et 
chantan t  aux  &ons de la musique mili- 
taire qui lea accom pagae .  I ^ a  bazors  et 
tous les comptoirs de 'cominerce sont 
ferraés. Les aífaires comrnerciales ont 
été su.=»pandues. P lus ieurs  familles quil- 
lent V arna  et d nutres se p réparen téga-  
lement á partir.

L'i.s voyageurs venant de Soulina n ’a- 
vaient rien eniendu au sujet de Tenlrée 
des R u s s e s  dans  la Dobrúudja.

L q dépulalion o t tomane do re tonr  de 
Pc.s'h es t  arrivée hier au soir  á  Cons­
tantinople p s r  le courr ier  de Trieste .

Ln receptíon q n n faite pa r  la po- 
•'daiion de S'Hmboul a eté b- llant* 

Nous rn  lonnerons les détaU-s dan: 
notre t-dilion du soir.

L es  ministres se  son t  inscri ts  pour 
offrir au S é rask é ra t  138 chevaux pour

Taríillerie et la cnvalerie de Tarmée. Le 
prix de chaqué  cheval ayant été fixá. á 
vingt ca ímés de 100 piastras ,  les m in is -  
tre.squi na disposent  p as  de chevpux 
poyeront Téquívalent en argent .

L e  journal officiel annonce  que  Ba- 
rouli Cohén, négociont de Galala, a of- 
fert au  Sé raské ra t  6,000 p ias tres  en 
caímé, soit la valeur  de trois chevaux, 
pour l 'a rmée impériaie.

Hier  matin,  un occídent es t  arrivé 
dans  un mouiin k  vapeur de Balala.  Ln 
chaudiére  a fait explosión. Sept chouf- 
feurs et ouvriers ont  été p l u s o u m o i n a  
griévement blessés .  L a  báíisse a souf-  
tert  auss i  pa r  suite de la violence de 
cette explosión.

On dit que ce mouiin appar t ien t  á la 
maison H anson .

\ A  GüERUE ET LES EÍNANCES.

UNE MESURE URGENTE.
Dans Tune des derniéres sóances 

de la Chambre des députés, une in- 
téressanle discussion a eu lieu sur
les  niiaijoco «Jvi pctyo, <9ui> i’í 'm m 'i in t
projeté et sur la mission en Europe 
deZulidi etfendi, mustéchar du mi­
nistére des íinances.

Sans vouloir enlrer dans le fond 
de iaquestion, nous croyons devoir 
relever un fait qui mérite, á plus 
d’un titre, d’étre pris en considé- 
ration. Malgré les plaintes des dé- 
tenteurs de fonds ottomans, malgré 
une mauvaise administration des dc- 
niers publics qui, heureusement, 
tend á disparaitre, malgré nombre de 
fauíes commises qu’il ne faut plus 
renoiivelcr, malgré enfin la crise que 
nous traversons,suite desévenements 
politiques, les sympaíhies de TEuro- 
pe restent acquises á laTurquie. Le 
crédit de l’Etat, quoique ébranlé, n’a 
pas perdu Tentiére confiance des 
capitau.x. Or, tañí que la confiance 
e.xiste d’une part et la loyauté dans 
les engagements d’auíre part, la si- 
íuation financiére d’un pays — quel- 
que précaire qu’elle soit — peut en­
coré se relever. Teile est laconvic- 
tion générale et particuliérement 
celle de tous ceux q ui s’intéressent á 
Tavenirct a la  prospérifé de TEm- 
pirc,

Nous disions que les sympathiesde 
TEui’opepoliíiqueetfinanciéi-e efaien  ̂
acquises á laTurquie. La preuve en 
est dans dans les oííVes qui onl été 
faites au gouvernement pour un em- 
prunt. Elle exisfe aussi dan.s la pro- 
¡losilion deTunilicationdes monnaies 
de mauvais aloi, proposilion qui 
implique une avance au gouverne­
ment et toldes les facilites pour me- 
ner á bonne fin cette enfrepríse. Nous 
la voyons également dans d’autres 
demandes de concessions dont le 
gouvernement estsaisi, mais qu’U se­
rait prémaiuré de mentionner en ce 
moment.

Or, cesbonnes dispositions des ca- 
piíaux ne convient-il pas de les-maín- 
teñir et deles aümeníer?

Sans doute, dans les circonstanccs 
próecntcs, au moment oü la Turquie 
a une guerre formidable á soutenir, 
personnenesongeádétournerTatten- 
tion du gouvernement de ia défense 
nationale. Tout le monde comprend 
et admet que la Turquie ajourne a 
d’autres temps l’accomplisscment de 
ses engagements et des réformes fi- 
nanciéres reconnues nécessaires. Ce- 
pendant des intéréts nombreux ont 
eté compromis, soit par le décret 
de 6 octobre 187o, soit i)ar les événe- 
ments politiques. II n’est [>as a croire 
que ie gouvernement vcuille oublier 
ces intéréts ct les engagements qu’ií 
a pris.

S’il n’est pas possibie de les remplir 
actuellement— ce que personne ne 
demande — serait-U impossible de 
donner satisfaction aux porteurs de 
fonds ottomans et de prouver qii’on 
est pleiii de homic volonté pour pré- 
parer Tavenir ?

Que_faut-il pour cela? Une ciiose 
bien simple. Dresser un inveníaire 
exact des ressources et des cbarges 
du pays, et faire une étude sur les 
réformes propres á aiigmenter les 
unes ct a diminuer les antros.

I.es bommes spéciaiix pour ce tra- 
vail ne manquent pas en Turquie; on 
pourrait également rccourir aux lu- 
miércsdcíinancicrs éfrangers (jui ont 
fait leurs prcuves. Nous sommescer- 
tainsqiie, parmi ces derniers, ils’cn 
trouverait l)on nombre disposés á at- 
tacbcr á lour noiu Tbonneur d’avoir 
contriiiué á ia rcorganisaíioii finan- 
cicre de la Turquie.

S’il y a, á ce sujet, des offres faites 
au gouvernement, qu’on Ies examine 
et qu’on les prenneen con.sidération,

s’il y a lieu. Si ces offres n’exi 
pas, rien n’empécbe qu’on Ies | 
que. La dign'itede TEtal n’aura 
soulfrir; au contraire, le gouv 
rnent aura ainsi donné un noi 
témoignage de son dósir sinc 
ferme de mettre ses finances á 1í 
teur de la confiance que les cap 
luí ont toujours accordée.

De la sorte aussi, Ies ressourc 
Ies cbarges de l’Eíat étant coni 
les réformes á appliquer ayan 
préaiablcment étudiées, le goi 
nerneníseraa méme, au lendei 
de la guerre, de présenter á l’Eu 
ct á sos créanciers le hilan exai 
la situatípn financiére du pays t 
provoque]’ les mesures propres 
réorganisation.Et,enattendant,lc:
tcnteurs de valeurs ottomanes, ' 
raient dans ce travail préparafoire, 
garantió pour i’avenir dont ils s 
rontapprécier Timportance.

l i e s  R hhmc»  e n  R o u m a n ie .

Rucharest, 4 mai

de est partie pour Rimnik, oü elle couchi 
Elleafancé son avant-garde jusqu’ü Bou: 
oü elle doit arriver dans la soirée.

D’ici á deux ou trois jours lequartier- 
nóral sera transféré a Jassy. Le grand-» 
Nicolás a Tintention de passer la journée 
> k Gaiatz.

M.Plagino, ancien président du Sénat 
été nominé commissaire général de Roun 
nie auprés des armées russes.

Bucharest, 4 mai.
Les baUeries russes établies sur les hs 

eurs de Réni, au confluent du Pruth avec 
)anube, ont fait feu cette aprés-midi sur 

monitor ture ([ui descendait le Danube.
Lo monitor a riposté tout en se retira 

dans la direction de Toultcha; quelques boi 
>es sont tombées sur la ville. 11 n’v a eu a 

cune victime.

Bucharest, 5 mai. 
Les Tures ont, hier, bombardé Reni, dai 

’intenliou de faire sauter la poudriére, qu i 
ont crue, k tort, située sur ia grande plai 
de la ville. 

ün civil a été blessé.
Le capitaine d’un monitor ture vint ai 

ourd hui á Oltenitza, ¡Hit tirer un coup c 
canon k poudre et invita le déíachemei 
roumain k se retirer. Aprés le départ de trot 
)es roumaines, il íit placer des torpilles dar 
e Danube.

A la suite du bombardement, les habitanl 
d eR en ie t 'de  Braíla abandoniieut leur do 
micile.

Trois monitors tures sont venus en recon 
naissance devant Ollenitza.
 ̂ Les Russes ont quatre battecies ü Brailíi 
une d elles, située au bas de la ville, dom¡ 

ne Tile volsine; deux autres, placé-iS ü troii 
kilométres á droiíe de la ville, sont séparéeí 
par 600 métre.s Tune de Tantre,

La quatriéme est i\ un kilométre sur la 
gauche.

Aprés Tcscarmoucbe d’avaní-bier, les for- 
ces russes et Tartillerie oceupant Rrailaoní 
élé augmentées dans de fortes proportioiis.

L avant-garde de Tarmée russe est arrivéo 
hier k Boujeo par la chaussée. Elle se com- 
posc de Cosaques.

Les bussards et Tartillerie, avec Tétat-ma- 
jor, sont arrivés aiijourd’Jmi.

Bucharest, 5 mai.
L’avant-gardc russe dépassora demain Ur- 

ziceni. L’armée russe, en avance d’un Jour, 
passera le 40 mai prés de Bucharest.

La cavalerie arrivera la jiremiére ; 30,000 
pains ont été commandes.

Des débanjuements sont prepares ; on as­
sure qu’ils servironí ü élablir un cainp russe 
a Daniassa, prés de Giurgevo.

Les Russes prononceut leur mouvement 
sur la riviére d ’Oltu, dans la direction de Sla- 
tina.

Bucharest, 6 mai.
Un train de Cosaques a passé cette aprés- 

raidi k Bucharest ^ans s'arréter. II a pris la 
direction de Giurgevo. Beaucoup de Búlgaros 
les atíendaient^ la gare et leur ont offert des 
lleurs.

Idusieurs autres trains sont signalés.
Un fort déíadiement russe est arrivé 

Mizil.
u

Buchareít, C mai.
Deux généraux russes sont arrivés ¡ci, ainsi 

que onze trains cliargés de troupes et de ba- 
gages.

D’autres trains suivmnt, faisanl un nombre 
total de 12,000, hommes qui seront k Bueha- 
rust avant lundi.

Bucharest, 8 maí.
On assure que les Tures de Widdín co 

mencent k bombardee Kalafat. Les can̂  
roumains répondent. L’armée russe avec 
artillerie continué d’arriver par la gare 
Tergoviste. on par le chemin de fer de cc 
ture. Elle gagiie directement la gare de Phi 
réte qui coiiduit k Giurgevo.

Ilicr les Tures ont lancé plusieurs bom 
surSaíulnon, dans les envirous d’Ismail.

Bucharest, 8 maí.
Les batterics íurques de Widdín qui ( 

commence hier ü tirer sur Kalafat ont rale 
leur leo ce smr, vers cinq heures.

J.os boulotá lances par Ies Tures n’oní i 
atteint kalafat. Les projectiles roumaius 
sont R s  tonibés au-deD des bateaux anc 
devant \\iddin.

Bucharest, 9 mai. 
J) n'.sult<í de nonviJQiivAyuntamiento de Madrid



LA TÜRQÜIE

mcnt qüi a cu licu ce matin á Rraila 
s nionitors tures, immobllisés par les 
> russes (levant l’íle Giiecet, lenterciit 
ler la posiíion qu’ils oceupaient, mais 

lit du Danube oü ils stationnaient 
pas navigable, ils furent obligés de 
levant les batteries de Barboche pour
er en amere.
ant rengagement, des Cosaques tente- 
passer le Danube. Ils parvinrent dans 
Gbecet, ii.ais ils durent rebrousser 
(levant le feu des inonilors et des 

5 de la rive opposée.
)luies recommencent avec abondance.

Buebarest, 9 mai, 9 Íi. soir. 
iataillon de la milice rouinaine de Bu- 
tes t  parli ce soir pour Kalafat. 
a brigades d’artillerie russesont á Cbi- 
iat pres de Buebarest. 
troupes russes arrivées á Chitila pren- 
leux directions. Une partie se dirige, 
jebaussée ct le cheniin de fer, versPi- 
SUtinat et la riviére Oltu. L’autre par- 
koins noinbreuse, prend, par l’autre 
Idu chemin de fer, la direction de Giur-

sps forces conlreWiddin, en reédilant en mé- \ de cet approvisionnenicnt ne pouru  plüs 
ses orces . parveniraux conlrées de rKuropeoccidentale.
me temps urt soulevement de la Scrbit, paice exporlations de la Uussio se font, en ettel, 
qu’il peut cralndro que 1 armee du Serdar- -  • •’
Ekrem passant le Danube de Roustebouk á

Buebarest, 9 mai.
»■ soir, les batteries turques de Widdin 
3coramencé un feu tres vif, avec des pié- 
plus longue portée, contre Kalafat etiie 
cessé qu’a la tombée de la nuU. 
cáseme ct les bídiments dé la  douane 
alafat ont été détruits; Péglise a été
ininagee.
s projectiles roumains ontallumé un in- 
deá Widdin.
I feu des Tures a recommence ce matin ; 
)atteries roumaines n’ont pas répondu.

r Lemberg, 9 mai.
5S troupes roumaines massées entre Bu-
■est, Giurgevo etOltenitza font place aux 
pes russes et se dirigent s u r  Jxrajova par 
jute de Karakal.
es négociations ouvertes par leprinc.e de 
tmanie pour obtenir que l’armée rou- 
•ne agisse séparément n’ont pas réussi 
ju’i  présent.
i prince espere encorc obtenir le comnian- 
nent d’un corps mixto avec une división 
seaün d’agir séparément dans la Polite- 
[achie. II irait ü Craiova et á Kalafat. 
dien que le pays soutt’re beaucoup desdien que - , .  . 
ktilités engagées sur lesbords du Danube, 
3st peu porté a une coopéralion active

Rnnli’ii'oce ^
premieres troupes russes arrivant u 

pd par la chaussée ont passé aujourd’liui 
ms les environs de Buebarest.
|Ccs troupes, qui comprenaient plusicurs 
sadrons de Cosaques,ont contourné la ville 
se sont dirigées vers Giurgewo.

l i ’a U lt i i f le  de la  R o u m a n te .

Buebarest, 8 mai,
Dans dos réunions préparatoires et privées 

es sénateuiset des députés, on a agitóla 
íuestion de la participatlon déla Boumanie 
 ̂ la guerre. La majorité des députés paraii 
cquise á la guerre, taudis que cello du Sénat 
8t douteuse.

Buebarest, 9 mai.
M. Bratiano assistait á la réunion parle-

iieutaire qui adécidé, sur la proposition de 
■l. Kosetti, de proclamer l'indépendance de
a Boumanie 
furquie.

pi;
et de déclarer la guerre á la

1 Buebarest, 9 mai.
I Lebruitde la  retraite de M. Cogalniceaiio, 
biinislredes aífaires étrangéres, estdéiiué de 

I Ibndement. Un parfait accord régiie au sein 
du gouvernement.

Un mouvement d’opiuion tendant íi parti- 
< iper la guerre et íl proclamer riiidepen- 
idancedela Boumanie se dessine de plus en 
íplus.

Buebarest, 9 mai.
On pense qu’á moins d’avis tres sérieux de 

la part des puissanees voisines, le prince et 
M. Bratiano, prés'dent du conseil, par rai- 
son q’bomieur natioual, pousseront 1(J pays
k prendre lés armes contre la Turquie el á 
msserle Danube á la suite de Varmée russe.passer______________

M. Cogalniceano combat cette politique ; il 
voudrait s’en teñirá la convention du 16 avril, 
qui coníient tout ce que deinandaient les 
Kusses.

Vieiinc, 10 mai.
Le gouvernement a été, liier, oiiiciellenient 

prévenu de l'entrée en campagne de rarmee 
roumaiue.

Giurgevo nc vint le surprendre et l’attaquer 
de flanc.

Quantá un aítaque simultanée des Russes 
sur tous les points du Danube, il semble que 
c’est la une opération liasardée, car pour agir 
de la sorlc avec quel(|ue chance de succés, il 
íaudrait á la Bussie une forcé double de celle 
(jiCelle a á sa disposition.

Les derniéres nouvelles sont que les avant- 
postes se fortiüeiit á Giurgevo. Au premier 
moment le commamlant de Roustebouk 
pensé á attaquer ces fortiíications, mais ayant 
constaté q u’elles n’étaient pas trés redoutables 
il a préféré éviter un bombardement sans 
succés qui aurait pu amener des reprcsailles 
sur Roustebouk.

Dans la journée du 8 mai, ainsi que je vous 
Tai tclégrapbié, plusieurs coups de canon 
ont été écliangés entre Calafat et Widdin. 
Aprés une Irés-vive canonnade, le bastión 
principal de Calafat ayant été détruit, le feu 
a cessé de chaqué cóté. Ce bombardement 
a coüté la vie á une femme turque; deux 
personnes ont été blessées ct une ou deux 
maisons détruites. Le mémejour trois cents 
boulets ont été lances de Brailasur Pot-Bachi. 
Cette localitc n’étant pas ibrtiiiée.les Tures se 
sont dcfeiidus derricre lés tranebées que la 
piule avait comblóes d’eau, ce qui génait le 
mouvement de la défense. Durant la nuit, dix 
chaloupes cbargées desoldáis russes s’avan 
cérent, á la faveur de l'obscurilé, non loin 
de notre rivage, mais les sentinelles oltoma- 
nes, attentives á leurs postes, domiéreiit Ta­
larme et repousserent vigoureusement cette 
audacieuse tentative d’invasion, faisant sup- 
porter á Tennemi des portes sensibles.Préser- 
vés par les retranchements, nos soldáis n’ont 
poínl souifert du feu de Tennemi.

Dans la matinée du 9 mai, les babilants -de 
Giurgevo se sont llvrés á des démonstrations 
bostiles contre nos bateaux sur lesquels ils 
ont fait feu. Le 12 mai,les Tures s’aperccvant 
nufi Tennorr.: fort¡n..u A oumiuza, fcU lace 
d c ’Totrakan, ont dcíruit la plus grande par­
tie des fortilications. La canonnade a duré 
trois beures. II y a cu ([ueb|ues blessés parmi 
les liabitants de Totrakan.Du c<)lc de Tarmce, 
un marin seul est mort et un autre a été bles- 
sé á Tépaule.

Dans la journée de vendredi, la corveUe 
cuirassée ottomane, ancréc devant Matchin 
vis-á-vis de Braila.a sauté avec tout son équi- 
pagepar suite de Texplosion de la poudriére. 
Ce malheur, qui acoóte la vie áplus de170 
marins, est dft á une simple négligence.

Abdul-Kérim pacha est parli pourCboum- 
la ainsi qu’Ahmet Eyoiib pacha. On dit 
qu’Abdul-Kérim pacha a Tintention de se 
endre á Niscb pour y inspecter Tarméeetles 
orlilications.

Le mucliir Eschref pacha, nominé récem- 
ment commandant de Roustebouk, a pris 
possession de son poste.

Les Roumains continuent á fortifiei Giur­
gevo, ce qui pourraitbien,conlradictoirement 
á ce (jue je vous (lis plus baut, rendre imml- 
nent le bombardement de Roustebouk. Une 
panique, provoquéc par quelques con- 
suls, fait fuir la population ; les élrangcrs 
sont presque tous partís. La succursale de la 
Ranque Iinpérialc OUomaiic a transféré son 
siége á Varna. Le coiiaka transporté ses ar­
chives dans un autre local pour laisser au 
Croissant rouge Tadmiiiistration d’un vaste 
bópital auquel la situation du conak se préte 
nierveilleuscnient.

Sadiq pacha soulfre doulourcusement de- 
puis quelques jours. Xolre vali est atteint 
d’une alfection névralgique rbuniatismale (jui 
nc lui laisse aucun repos.

Les correspondanís de journaux, sartouí 
anglais, arrivent en grand nombre.

On s’attend procbainement á la mise en 
état de siége de quebiues places fortes situées 
sur le Danube.

surtout par nier. En 1874, par exemple, d a- 
prés TAnnuaire (le M. Vesselowski, sur une 
valeur de 411,212,000 rouMes d’exportation 
lotale, le contingent des v o í í í s  de mer repré- 
sentait 277,0^11,000 roubles, et celui des voies 
de Ierre 103,581,000 roubles seulement; en­
core doit-on dire que les céréales, étant une 
marebandise encombraiite et pesante reluti- 
vemeiit á leur  valeur, ne peuvent supporter 
un longparcours par chemin de fer sans <|ue 
le prix ne devienne excessif. De plus, lesclie- 
niins de fer russes seront probablement en- 
combrés par les Iransports militaircs, de 
sorteque Ton peut dire qu’il ne faut guére 
compter sur la voie de terre pour fairc venir 
en Europe les bles russes. .¡

Non -seulement c’est par mer qu’arrivaient 
ces céi'éales, mais elles partaient, pour les 
neuf dixiémes, des ports de la mer Noire.ou 
d é l a  mer d’Azof, c’est-á-dire d’Od; 
de Nicolaieff, de Tagunrog. Si nous conául- 
lons les StatisUcal Abstraets, nous voyons

dirigealt vers ce pays lesvalsscaux <|ul 
servaioiil liabitiií5Ucment la mer Noire M 
usait <lu canal de Suez, jusqu’ici trop neglige 
par ía marine frantaise, il trouverait une 
compensation au blocus dos ports de la Rus-

. r  ^  . J 1^ - . . . . : .......... .  - ( i c s  cbemins desiedu Sud. Depuis qu’il v a
fer aux ludes, le blé arriive dans les ports 
(Tembarquement á des prix souvent Ircs-bas. 
Les Etats-Unis ct TInde pourront aussi lour- 
nir á TEiirope les graines oléagineuses <jue 
la Russie ne lui euverra plus. L’empire du 
czar, exportait environ 2 millions I * de 
tscbetwerls ou 5 millions d’bcctolitres de 
graines de lin et des quantilés nioindres 
(Tautros graines. Si nos comineryants ont de 
Tesprit d eiitreprise, en voyant se fernier un 
marché (Tapprovisiüiinement, ils s’adresse- 
ront á un autre. II reste á savoir si, lorsque 
le courant commercial pour les bles et pour 
les graines aura pris la direction des Etals- 
Uiiis et de Tlmle, la Russie pourra aisément. 
aprés la paix, le ramener vers ses ports de la 
mer Noire ; mais c’est un point qüi, pour 
nous, a peu d’importance ; c'est une des con- 
séqueuces fréipientes, si ce n’est habituelles

Aprés una annéc de vains clTorU pour cti- 
traíner TEuropo á sa suite, ou du inoins pour 
obtenir (Telle un simulacre de mandat, le ca- 
binel de Saint-Rétersbourg a pris enfm le 
partí d’agir seul et de porter la guerre en 
Tur(|uie, au nom « de Tlioniieur » et « des 
intéréts » (lela Russie. Est-il besoin d’insis- 
ter pour moiitrer qu’il s’est mis ainsi en con- 
tradiction llagranto avec lo biit dédare de 
Talliance (les trois enipereurs et avec 1 idee 
qui avait préside á sa formation ? Toutes les 
arguties, tous les arlilices do langage des 
avücats oíTjcieux d(i cette alliance ne parvien- 
(Iront pas á dissimuler le coup (pii lui est 
porté par le fait de la Russie. Mais faut-il 
croire que tout ce (jui la constituait disparait 
du méniecoup et qu’il n’en reste plus rien ? 
Ce serait une erreur. Le programme primiut 
de Talliance des trois empereurs n’est plus

ranee, de sang-froid ct de vololitó, pour con- 
sci'ver á TAutriclie sa liberté d’action, pour 
éviter tout engageineiit compromeltaut, et 
pour maintenir au-dessus de toutes les di- 
vergcnces des partís Tintérét supréme do 
Tempire. Aussi ce grand mérite est-il au- 
jourd’hui reconnu méme par les journaux, 
comme la Nene Freie Presse et le Tagblatt, 
qui, cUaciin de son point de vue, ont tr()uvé 
jusqu’ici á redire á la politique du ministre 
des affaires étrangéres. Nous remarquons en 
inérne temps que les feuilles réputées ofli- 
cieuses qui nous déroutaient et nous con-
íondaient souvent nar leur partialité exagéiée 

leurpour la Russie et leur étrange acharneinent 
contre la Turquie, ont pris depuis quelques 
jours pour mot d’ordre: « Ni Russes ni Tures, 
mais Autricliiens! »

Dans notre Rulletin du 24 avril,nous avons
qu’une rérainiscence ; mais tout un cóft dy indiqué les nécessités impérieuses et prétiisé 
cette alliance, — Télément personnel, qui y a les éventualité.s qui pouiTaient précipiter Tin- 
ioué un r(Me si important, les liens, les sym- u-rvention autrichieime ; nous n’avons ríen á 

les inlérets qu’elle a ravivées, les y ajouter. Mais toutes ces éventualités peu-pathies, --------- ------ —  , i i -  ̂ -
habitudes qu’elte a forinées,— tout cela sub- vent aqssi ne pas se prociuire. Si les Russes

que íes importations de blé russe en Angle- des grandes guerríís, (ju elles deplacent, au 
terre se sont réparties de la maniere suivaute, monis momentanement, ^uelqueíois n^me 
quant aux provenances, entre les ports de la pour longteinps, les courants commerciaux.
Baltique et les ports de la raer Noire ou de la 
mer (í’Azof.

Introduction de blé russe en Angleterre.
Provenant 

des poi'ts d« la 
Baltique. 
Cwts (1).

. 1.841.884 

. 3.951.369
1872 ............  2 080.175
1873 ............  1 816.787
1874 .........  709.576

1870.
1871.

Provenant 
des ports ile la 

MfT Noire. 
C\\U.

8.427.314 
11.702.631 
15.775.483 
7.*78.882 
5.016.085

l ia  po lit i fi i ie  
de  rA it t r i r ] ie - l lo n | ;r Íe «

sisle, tout cela exerce et exercera une grande 
intluencesur la marche des événements, et 
peut contribuer puissamment á localiser la 
guerre. II ne faut pas déprécier 1 iinmense 
portée de cet élément personnel dans les pays 
oüles sentiments des souverains et de leurs

absorbés par la

rcncontreut des difficultés dans leur en're- 
rise, si les opérations mililaires trainent en 

i les succés décisifs se font alten-r<ongeur et si

cours ne encoré

Ain>i les septbuitiémes environ des expor- 
tationsde bl¿ de la Russie á deslinalion

On lit dans  le Jo u rn a l des D ébats : 
Depuis son avénement au pouvoir, le 

comle Andrassy a poursuivi invariableineiit 
un seul b u t : préserver la monarchie austro- 
bongroise de toute coinplication extérieure, 
lui assurer la paix au dtliors et au dedans, et 
la placer ainsi dans des conditions indispen­
sables pour Tacbévementet la consqlidation 
.1» icot!.-.n politÍ(]UC, pt.

.... sont pas ----- . . ■
puissaiice des Parlements. A Berlín, ce cóté 
personnel est prédominant. Le cuite de la 
Russie et de Talliance russe est une tradition j cupalion dievenait indispensable, elle n’aurait

dre : si la Serbie ne bouge pas et si la Bosnie 
reste, par suite de tout cela, retaliveinent 
tranquille, l’Autriche pourra garder long- 
temps son attitude actuelle, et Toccasion 
d’exercer une action pacifiíiue se présentera 
pour elle plus aisément. En tout cas, si Tóc­

ale

JiOO UVJUIVUA «JU... . . . . . . . . . .  ----- 1--- , , T ,
on atiribue cénéralemeiit une grande supé . ---- o—  .
riorité sur la tlotte russe, ne bloque les ports mague, et aujourd liui tout ce qui, en Autii- 
de la mer Noire Pendant toute ladurée de'.a che, n est pas paiislaviste ou ultramoiilam, 
fíuerrr on doitdonc á peu prés r e n o n c e r  á  reconnai pleinement que cette ligue de con-
S T t e ?  desblés de Russie. *La Turquie et duite éta.l necessa.remenl induiuee á la mo- 
la .Müldavie aussi exportent des bles. L’ex- narchie des liabsbourg pai la si uation ou
p o r t a t i o n  des céréales de Boumanie atteint en 1 ello sest tr^iii'^e placée á la suite (Je la
moyenne une centaiiie de millions de franes i 
milis ppiip pTnnrtatiou est un oeu moinscom-

presque séculaire á la cour de Prusse. L a \( i  priori — nos correspondants autrichiens 
inaison récnante, les hauts dignitaires de la tieiinent parliculiérement á le constater

été élevés dans cette aucun caractére d’hostilité contre la Russie

mais celle exporlatioii est un peu 
proniise que celle de Russie,parce f|u une 

artie des blés roumains pourra preiidre soitr.es voies ferrées de la llongrie, soit méme 
peut-élrcla voie du Danube. (iqi fioviondra-, 
auua aoute liDre aprés les preiiiiers engage- 
meiits

Cette suppression, soitpartielle, soit pres­
q u e  compb'de. dos importations de blé (|iie 
TOccident avait Thabitude de tirer des con­
lrées belligéraiiles, aura-t-elle une intlucnce 
coiiaidéralde et trcs-préjudiciablc sur la 
Frailee, TAngleterre et les pays environiiants? 
Certes, c’est toujours un malheur de se voir 
fermer Tun deses ¡mporíaiits et habituéis

f,uerre de 1870-1871 Ce fomlemcnt primitif 
du programme extéríeur du cointe An lrassy 
s'«íst élargie ensuite par Taccession de la 
Russie. .Sous les auspices de Tempereur 
Guiliaurne, une réconciliatioii s’est opérép 
e n t r o  l Autrioiiu el la uussie, ct aíiisi a été 
etabli cet accord intime entre les cours de 
Berlín, deVieniie et de Saint-Pétersbourg, 
( |u ’oii a appelé, uu'peu trop pompcusemeiit 
peul-étre,l alliance des tro s empereurs.

Le conite Andrassy a pris trés au sérieux 
cette entente des trois cours, car il a cru de 
boniie íüi y trouver le nieilleur moyen pour 
atteimire íe but de tous ses eiforts; la con- 
servaliüii de la paix. L’intiinité personnelle 
entre les trois souverains et leurs ministres 
dirigeants.résuUant d’enlrevues et de rencon-

singul’éremr.nt faciliíer

Buebarest, 10 mai. 
VO/ficiel publie un décrel portant ([ue le

firince prend le commandement en che! de 
’arniée. Le colonel Slaniceaiio est noinrae 

ebef d'étal-major général; le général Lupu, 
cmimaiulant du premier corps d’arinée á 
Craiova; le général Hodovlci, commandant 
du second corps á Giurgevo et Buebarest.

Un autre décrct designe le peisonnel d’état- 
niajor ct les coininandaiits des divisions et 
des brigades de chaqué corps.

(jCorrespondance particulibre de la t u r q u i e . )

IIUUSTCIIOUK, 3/13 m ai 1877.
Depuis la déclaralioii do la guerre, les évé- 

iieraents ii’oiit guére marche á soubait pour 
la Russie. Les Russes, en passaiitle rn i lb ,  
ci'oyaicnt rciicontrcr devaut eux les troupes 
ottomaiies ; un plan uvaitélé c o i m . i i  etmédité 
pour atliujUcrlesTiircs de fa(.'oii a leur laisser 
le Danube á dos. Grande í'nt leur surprise en 
voyant ([ue iion-seulemeiit lesTures n allaícu 
pas á leur rencontre, mais eiicore qu’ils ne 
soiigeaient pas á oceuper les points slratégi- 
ques de la JRouniaiiio dont le pont du Serctb 
est le plus important. Mais cette impassibilité 
de Tarmée ottomane a fait croire aux Russes 
á un stratagéiue de guerre : aussi ils ont ra- 
lenti leur marche pour se concenlrer en gran­
des niasses á Jassv, Galatz et Rraila. Le plan 
primitif des Russes a dú par conséqueiit étre 
moditié. Se trouvant des lors vis-á-vis d’une 
armée se tcnant purement sur la défensive, 
les Russes ont été obligés d’attendre des ren- 
forts et de Tarlillerie pour lenler le passage 
du Danube.

Les Russes auront á vaiiicre d’abord les 
dillicultés de passage du Danube, et eiisiiile 
k  liitter á la Ibis contre les maladies et 
contre cette guerre déléiisivo dans hofiielle 
les Tures ont ae(|uisun terriblerenom. Rmis- 
Icboiik, Tolrakan, Widdin, Silistrie et l’ot- 
Baelii seiiiiileiit étre Tobjei’.litMe Tarinéccn- 
iieinie pour opérer son passage ; mais avant 
de TeíVe.ctucr ils auront á perdre lo qiiart 
de leur armée. D’autre parí la couceiitralion 
des troupes ottomanes (|ui se fait á Rous- 
tchouk met un grand obstaclc au passage de 
Tennemi dans la direction de la Dobroudja. 
Ti 1..: »i<rHb;ineiit trés dillicile de ilirijjer

supporter sans r  
un trés-iong parcours par mer.

marchés d’approvisioiiiiemeiit Nous croyons, biri.^
toulelbis, , j ' l l  ne s'alarmer outre cbnfh muluelle et
'"Íe^s^plvs grands ^prüdSct¿urs de blé sont associant á la politique les sentimentales 

pavs g .UnrAr» n,.„i svmpatbies et les inllueiices individuéis. Pour
„o.„ln-eu. BU.- > „ ea1,inet ,1o Vie„„e,raM¡a„ce des trois e,„-

I Aii'delerre pereurs avait une importance particuliere 
’ D'aprés la

üfTicielle- 
cette alliance 

lin tien  de 
en ü r ie n t .

de  oes p a . ,  . t ^ , ^ . . n  d ;O rie„ t. En

cour et de Tarmée ont ^
tradition, et Tempereur Guillaume paralt I ou contre la Turquie. Mesure de precaution. 
avoirTidée arrélée de prouver sa gralitude á mesure essentiellement conservatoire, elle ne 
Tempereur Alexandre en lui rendant aujour-^ 1 serait dirigée ni pour ni contre l’un ou Taulre 
(Thui le méme servme qu’il a regu de lui (íes belligérants. II dépendra de la Russie 
pendant la guerre de 1870-71. elle-méme de lui maintenir ce caraclére d’une

D’un autre cóté, la réconciliation effectuée action neutre. En 1854, TAutrichc a oceupé 
eiH872 entre TAutrichc et la Rusde a eu laMoldo-Valachie, sansrompreapcla Russie 
pour coiiséqiience de creer entre les deux et sans participer á la guerre. Ce précédent 
maisons régnantes desrelations des plus cor- ne doit pas étre oub lé. En somnie, 1 mter- 
diales etdont Tarebidue Albert, si aiméetsi vention possible de 1 Autnche ne devrai pas 
respecté á la courde Saint-Pétersbourg, est étre considérée comme une extensión de la 
le lien le représentant et Tintermédiaire. guerre, mais bien plutót comme un moyen de 
Pour Tempereur Framjois-Joseph lui-méme, la limiter quant á lespaceet peut-étre méme 
ríen ne serait plus pénible qu’un (jontlit et j quant á la durée. 
une rupture avec la Russie. En Autriebe aus­
si il existe dans Taristocratie de la cour et de
Tarmée une vive altraction vers la Russie et 
l’alliance russe, atfraetion qui a ses causes 
trj ĉlitii>nnoUo&. Lü RussÍC í1 uujourd llUÍ. 
Russie miiiée par le sociallsme et le nUiilis-

í *11'̂ __.1̂

B O U R S E  D E CALATA 
/O  heures

O uver lu re ..................................  P
En ce m o m e n t ..........................  »

9 .  8
9 .  9

mertravaiílée parla révolution et les doctri-I Obligations Roum élie ...........  fr 2 3 .—
nes panslavistes iusquedanssahauíebureau- p ap ie r -m onna id— L T. 100 P. 178.30 
cratie, n’en continué pas moins d’étre consi-

piiis deux ou trois aiis, 
supporter une concurrence nouvelle, 
desblés iiidiens, qui arrivent en .\ngleterre 
sur les grands steainersdu canal de Suez.

Vuici quel a été, depuis 1868, Ténormedé- 
veloppement des exportations -le blé des 
Etats-Unis d’Amérique:

Qiianiilés íltt blé fxpnrlóRS (leí* 
Eluls Uriis en de 36

lilrrs el un liers.

(Tllerzégovinc

1868..
1869..
1870..
1871.. 
1872 .
1873..
1874..
1875..

On
de blés

15.941.000
17.558.000
36.584.000
34.305.000
26.423.000
39.204.000
71.040.000 
53.047.175

v o i t  que la iirogression dos exportations sie, par TAngleterre, par toutes 
ís ainéricaiiis est trés-considérable ; elle ces, par la Porte elle-méme ; et

suivi sa formation, et on oeut dire jusqu’en 
1876, la triple alliance semblait remplir eili- 
caceinent le luit qu’elle s’étaiL [iroposé de 
o-arder lidélement son caractére émineinmeiiL 
pacilique et coiiservaleur.

ITiusiirrection de Bosnie et 
a amellé le comte Andrassy á niodiíierson 
programme oriental. Au lieu de sLalii quo 
pur et sinipl(‘, il y a inscrit le st’Uti quo 
ainclioré. Recomiaissaiit (juc Tintégrité de 
Tempire oUoman et le slatu quo territorial 
sur le Danube nepouvaient étre mainlenus 
(|ue moyennant des réforiues propres á sa 
Lisfaire bU chréliens et á empéeber le re oiir 
périodique des iiisuiTec ions, il a dressé le 
projet (le ces rélbrine' dans sa Note du 30 
(iécembre 1875 ; Ta fait aecepter par la Rus-

Ies puissan- 
assurément.

(lérée, dans certains cercles, par habilude et 
par tradition datant de Tépoque de Teinpe- 
reur Nicolás, comme le dernier refuge du 
conservatisine européen et comme le boule- 
vard du principe d'autorité. C’est lá un ar- 
ticle de foi pour tous ceux qui, en Autriebe, 
regrettentencore platoniquement lobon vieux 
temps de l’absolutisme. L’aversioii et le dépit 
contre la Prusse, nourris secrétement dans 
les mémes cercles, troiivent aussi leur ex- 
pression et, pour ainsi diré, leur dérívatif 
dans les préferences manifestées á la Russie.

Le comte Andrassy, chargé de diriger la 
politique extérieure d’uii Etat aussi compli- 
(}ué que TAulricbe-lIongrie, obligó de coin- 
pter avec toutes les intluences assez puissan- 
tes pour se fairo valoir, est trés éloigiié lui- 
méme do désirer UB contlit avec la Russie; 
au contraiie, en agissant dans Tintérét bien 
eiilendii de la moiiarcliie, il s’attacbe á éviter. 
á écarter, ou du moins á ajourner tout motif 
de contlit, etil veille soigiieusement au main- 
lien (les lioiines relatíons avec le cablnet de 
Saint-Pétersbourg. De son cíHé. la Russie 
inontre par sa conduile (|iTelIe tient beaucoup 
á l’amilié et au bon voiiloir de TAutrichc. 
Elle s’appli |ue visiblement á méiiager sos 
intéréts et ses suscepiibililés. En proposant 
elle-méme au cabinet de Vierine d’occnper la 
Rosiiie et TUerzegovine, elle a voiilu prouver 
(ju’elle recoiiiiaissail et (|n’elle entendail res- 
pecLer la sphere nalurelle (Taídioii et d’in- 
tlueuce austro-huiigroise. En raiipelaut ses 
volontaires de Serbie, en retirant, pour ainsi 
dire, sa main de cette principaute et en la 
laissaiit faire la paix avec la Turquie, elle a 
de iiouveau nninifeslé son désir de ménager 
les intéréts et de cahner les appréhensions 
de TAutriebe Un fait tout récent est encore
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752.9
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13.6
22.3

trés-faiblo.

NOUVELLES ETRANGERES.

AlíTRl€Ili:-IIOiNGRIE.

plus significatif. On sait (jue, dans son dis- 
cours de Moscou, Tempereur Alexandre a

ET

l ia  C>u«rre
1/aLIMENTATION

OCCIDENTALE.

en  O rte ii l
i/suuorE

dans c‘es derniéres aiinées,'de 38 millions et ! moins une solution provisoire de la question 
demi de busbels (14 millions d’bectolitres) á d’Orient. un ajournenient prolongó, un repit 
28 millions et demi de busbels (10 millions de plusieurs années. Aussi a -on le droi de 
et demi d'liectolitros). L’exportation des se demamier si la Russie a éte bmii bdele 
Etats-Unis en céréales et en farineiix alimen- Tutée premiére et á 1 esprit de 1 alliance des 
taires égalc done á peu prés celle de la Rus- trois empereurs lorsqu el e a entrepris á par- 

° * ’ l irdu inois de mai 187b, delargiret d ag-
«raver la crise oriéntale en poussant á dessie.

DE

Sous ce lilre, M. P au l  L e ro y -B eau -  
lieu vient de Dublier d an s  \'Econoi¡i¿ste 
/ r a n fU ís  Tintáressant arlicle c i-aprós:

L’un des aspeets secondaires, il est yrai, 
inais intóressants de la question d’Orient, 
c’est celui de Tinfluence que pourra avoir 
la guerre sur TaTmientation de 1 Europe occi- 
deiitale. La seule rupture des relations di- 
plomati(|ues eiiln^/la Russie et la Turquie a 
fait bausser en Frailee le prix du blé, et d(íjá 
les boulaiigers parisieiis ont, daos plusieurs 
qii'arliers, ébívé, pour cette méme cause ou 
sous ce prélexle, le prix du pain. On sait (jiie 
nlusieurs mitions de TEiirojie

Si Ton jette les yeux sur les publioatioiis 
slatistiquesanglaises, on voit que. dans les 
deux derniéres 
ayons des rensei 
et en 1874, prés 
de graiiis vient i 
ou un septiéme seulement 
ci, par exemple, la décomposition des impor- 
tations de céréales dans Tannóe 1874 :

Cwts (50 kil. 8'.

violentes.

déclaré bautemeiit son intention de prendre 
en main « la cause slave.» On ar.nontait de 
toutes parts comme certain que le Manifestó 
de guerre reproduirait cette déclaration et 
qiie le czar s’y proclainerait « protecteur des 
Slaves. » Or, ni le Manifesté ni la circulaire 
du prince Gortcbakoíf ne contiennent rien de 
pareil • la moimlre allusion á la cause slave
y est évitée, ot ee silence I cetle
nient inspire par esegares ‘ question encore d 'au tres  intéréts  en jen

Dans cette situation, le cabinet de vienne j f,.rait bien de teñir compte. « II
n’a encoré aucun motif se p^ dit h ce priopos le journal  en

La P resse  se monire fort scaptique ó 
l’endroit  des nouvelles a la rm an tes  ve- 
nant de Serbie. Ge poya, si cruellement 
éprouvé dans  la derniére guerre ,  y r e -  
garrierait á deux fois avant de s e j e t e r  
lans de nouvelles aventures. II n ’y a u -  
aii de danger  pour la paix de la Serbie 

qu’aulant que TOmlad'na trouverait  é 
(’exlérieur un anpui oíficiel. Mais ju s -  
íiTá présent la Russie  n’a pos oublié que 
lora de la conclu.‘’ion de la po ¡x entre la 
Serbie el la Por te  on a veillé avant tout 
a ce que les intéréts de TAutriche res-  
tassent lio^s de cause  et ü est k peu prés 
cerla-n qu 'an jourd’hu», cu  ell<! se lance 
dans une g lande  guerre ,  el leévilera .soi« 
gneusem ent toute complication ioulile 
el dangereuse.

Pdi'lanl de Toccupation évenluclle de 
K'adova en Serbie par  I ts  T ures ,  le 
F rem denb la tt fail observar q u ’il sera i t  

etLl de la plus hauie imporiance poup 
l’arm ée turque de s ’a.ssurer ce point 
s traiégique en vue d ’un passage  du D a-

quesUf.n. que l’egHation toujours crois
ses ünances. L’Autricbc est décidée pour le

plomatique aussi loin que pouvaient le per- 
' ■ ' 'éts de TAutriclie-lIongrie, et

Russie du Nord.................... 709.576
— du Sud. 

Allemagnc . . . .  
Franco..............
Espagne

•, p r ix d u i
p lu s ieu rs  m itions de TKiiroiie occideiitale, 
i’AiiyleteiTe su r to u t ,  n e  tirciil  p a s  d e  leu r
sol la totalité de leur i ioumturc; il l(;ur faut 
pour vivre des grains etrangers, et jus([uá 
ces deriiiers aniiées.la Russie el les proviiices 
Danuüiennes comptaient parmi les pays (|ui

Turquie.................................
Egv|)íe.........................
Coloiiies anglaises de TAmé-
ri(|ue du Nord..............

Etals-llnis.......................
(lliili.................................
Autres contrées..............

5.016.085
3.063.032

300.297
179.181
567.427
293.880

3.811.575 
.23.090.091 

1.926.456 
. 2.570.038(1)

inettre les intéré. . .
(lu’il a méme fait dans ce but des sacnlices 
notables. L’Autriche a signé le Memorándum 
de Berlín; elle s’est associée á toutes les dr- 
marebes de la Russie; elle a acceplé les pro- 
positions anglaises pour la Conférence, mal- 
gré los appréhensions (|ue lui inspirait le 
ferine va^ue iTaiitonomie admiiiistrative; 
elle a souscrit aux résolutions de la Con- 
l'éreiice prélimliiaire, dont quelques-unes 
ne lui caiisaieiit pas n.oiiis de scrupules 
legitimes; elle a signó sans réserve le 
piHilüCole de Londres; en un mot, elle 
prété á la Russie un concoiirs diplomati 
‘ sincére et loval. Sur un seul point

jante qui se  manifesté en Serbie impor- 
nioment á observer une stricte neufralité ; I le assez peu k la Turquie.  Pour  le voisin
m a i s  ii est évideiit qu’elle ne peut pas s’enga- qui n ’t.sl séparé  de la principaulé que
"erá rester neutre á jamais. L’Allemagne, (jiii par  le D jnnbe el la Save, la chose n ’est 
ne cesse pas derépéter qu’elle n’a aucun in- qas du tout indifférenle. C’est pourquoi 
térét (lirect en Orieiit et qui adopte une neu- qq voisin auivra les événements qui sem- 
iralité assurémeiit trés bienveillante pour la gp préparer  en Serbie avec la plus
Russie, a néanmoins pris la prccaution ile attention.
déclarer qu elle se reservad une entiére li- I » 
berté d’action dans certaines ó*ventualités 
éloignées, mais possibles. II y a á peine La lióles des promotiona de mai dansI “ ^léofficisllement piibliée. Cel-
cluit cette déclaration, déjá faite en décenibre te lisie, qui ne dépasse pas le cadre  o r -

(íue o..........
TAutriche iTapas voulu et napas pu suivre 

Aa Salnt-Pétersbourc:: elle a décli-
pourvovaient le plus a la coiisoniination^ de 
la

Total. .41.527.638

la Grairde-Bretagne eii blé et autres céréales. 
Les pays qui sont parvenusá un trés-haut de- 
frvA fi.Ueivilisation. OÜ Tiiidustrie est trés-dé-gre de civilisation, ou 
veloppée et la population trés-dense, sont, 
rebitivement au reste du monde, ce que sont 
les capitales aux provinces qui les entouient: 
iis ne peuvent se sufTirc á eux-mémes ; la 
spliéred’oü ils tireiit leur existence esttrés- 
étendue.et Tinterruption das Communications 
avec les grandes contrées agricoles les me- 
nace, si ce n’est de famine, du moins de 
disette et de eberté. Voyons jusiiu’á quel 
point ces conséquences sont á redouter de 
la guerre en Orient.

Voici, pour les derniéres annees dont Ies 
résultats nous soient connus, d’aprés TAn- 
miairedíí M. Vosselow.ski sur la Russie, quel- 
le.s ont été les exporlations de ce pays on 
céréab's et en autres farineux alimentaires:

La Russie el la Turquie étaient ainsi deve- 
nues des fournisseurs presque secondaires 
pour la (írande-Bretagne. II n’en est pas de 
méme pour la Fraiice ; c’est de Russie et de
Turquie que nous venaient la inqitié á peu

de nos importations ’ *

ifi cabinet de Saint-Pétersbourg 
né pour sa part, toute action coercitivo con­
tre la Turquie, toute iiitervention directe. Sur 
ce point, le comte Andrassy, s’mspirant des 
vrais intéréts de Tempire, s est montre ine- 
branlable. II a fait tous ses eiforts pour ein- directement 
pécher ([ue TAutriche ne

ürient d e s  iniereis i-t yiuny rnajor, au prince ue ovt
portance vítale, ne peut-elle pas se lier les ii¿ulenant, de qua l regér  
mains ct se condaniner a unó inaction abso- cxadecommelieulenanls-G 
luo. Sa iieuti-alite et SÜU abstontiqn ont pour I e.olonel.s comme
limite nécessaire le soin de ces iiiteiets \ i -  
laux. La Russie semble youloir jusqu’ici les

néraux de bri- 
feldmaréchaux,

. r 1 noc ¡nhifAK’ v711 de huil colonels com me généraux  de
limite necessaiie e _  _ ■ _ I brigode et de 35 lieutenants-colonels
ro,spVtoV;'Tnais eelui qui décbai Ta guerre l comme colonela. Dans Tinfanlerie ont 
. ’ .̂ 1 1.. ,vT.,r. is/Mivnni Ift nniivnil’ de dominer

la' v̂oY()nté~eí le '̂désir de la Russie, alteindre 
les intéréts de TAutriche; et,

inaturément au uelá d’une action diploinati' 
prés denos imponauuus «ic | gj v a réussi; il a su épargner jusqu ici
1872, par exemple, sur 8,853.513 quintaux toute dépeiise pour des mesuies mi­

de céréales.

notre 
des

mélriques de fronient imporlés dans n 
commerce général, 2,450^000 provenajent 
ports russes de la iner Noire et 1,715,000 de 
la Turquie. II semblerait done, d’aprés ces 
cbitfres. míe la guerre d’Orient nienacerait

iitaires extraordinuires, et son mérite sous ce 
rapportest d’au'ant plus gran;! que Ies tem 
tatiüiis pour uno conduile ditlereiite ne luí 
ont pas manqué; elles se sont oílerles sans 
cesae: au moment oü Tinsurreclion sevissait

plus les approvisionnemeiils de blé (le ]a Lyj.  méme de TAutriclie et oü des
France due ceux de T.Vngleterre. .Mais la | en portaieiit en masse sur son terri-que ceux oe i.vngieicMc. ...a.. •« i refugies se portaieiit ^
France peut beaucoup plus aistsnient Mue I guQire de Serbie ct surtout
TAngleterre se passer, avec une bonne I cette guerre. au moment oü dans I at-
coUe national(% de blé étrimgcr; pins elle j uavires Padeízkg et iJnros, il sagis-

Tsi'hfitwí'rts. Víiiiaireimmlilcs.

182.937.000
134.574.000
164.414.000
212.266.000

1811 ..........  23.243.232
1872 .......  15.949.114
1873 .......  20.704.136
1874 .........  26.804.151
C ’e s t  done, en movcnne, environ 20 millions

(le tscbetwerts, ou plus de 40 millions (Tbec- 
lolitres de grains, ayant une valeur ile 6 á 700 
millions de franes (en calculaiit le rouble a 
3 Ir. 50 c.) que la Russie exportait en Euro- 
pe dans ces derniéres années.

II est probable (|u’ime tres-grande partió

peut tirer de TAlgérm, de Tiinis, d’Egypte, ,i’y|jteiiir á Bclgradc une satisfaclion p()ur
de.s ludes méme, un approvlsioimement con- | porté au pavillon austro-bongrois.

Le cabimíf de Vienne a résisté á toutes ces 
fcntalioiis; dans ses démélés avec la Serbie, 
á propos du pavillon, il a fait preuve d une 
mnii.'.i-jitioii et (Tune comlescendance remar-

siib'rable.
En (lélinitive, nous ne croyoiis pas que le.s

pays de TEurope occ.identale soullreiit nota- 
ídement de 1.a guerre d’Orient, si elle reste
limitée. Les États Unis, les dillerents pays de 
la Móditerranée et TInde nnglaise comlileront
les vides (pie lera la ferineturo de la nmr 
Noire. Notre ccmmerce de Marseille devrait 
tüUiTier davantage ses yeux vers TInde : s il

(1) Le Cxct ou hundrediceight vaul 50 kilo- 
gram.nosS.

modératioii . , ,
(luables, ct fiiialeinent 1 Autriebe n a p i  
}__ nn seul réiriment. ni tai

)as eii- 
’ait descore mobilisé un seul régimeiit, ni 

concentrations de troupes ni formé de corps 
d’obsei’vation. _________________________ _

( 1)  L ’ ln ile  fig u r e  p a rm i les a u tre s c o n l r é e s : 
c ’ esi s e u le m e n t d e p u is  1875 q u e  T o i p o r l a i i o a  des 
biós do T In d e  a c o m n e n c é  a é tre im p o r ia n ie .

Andrassy--------  ,
narebie (le liabsbourg. II est resté en bons 
termes avec les deux partís belligerants,sans 
étre engagé. ni par une pamle ni par un acle, 
pas plusid’un cóté que de 1 autre. L Autriebe 
esL libre de tous ses mouvements ; elle est 
préte, au besoin, á tirer Tépee le jour ou 
ses intéréts Texigeraient absolumení, ct elle 
cstégalement en mesure de faire (mtemjre 
uneparob de paix ct de conc.iliation si li's 
évéiiemeiits le pernielteiit.

Quand on connaitles innuenccs et \es aspi- 
rations prolbiidément divirgentes qui divi- 
sent TAutriclKvITongrie, quand on sait que 
les uns (les Ilongrois) demuiident impérieu- 
seinent Talliance avee la Turquie et la guerre 
contre la Russie. que les autres (les Siayes 
et les cercles mililaires') désirent une actmn 
commune avec la Russie pour démembrer la 
Tur(iuie, que d’autres enfm (les liberaiix alle- 
niands) votdraient se reiitermer dans une 
inaction et une abstenlioii absolues, on doit 
reconnaitre (ju’il a fallu, de la part du comte 
Andrassv. beaucoup d’habilete, de persévé.

2'"* classe, 95 sous-I ieu lenan ls ; dans la 
troupe des chasseu rs  : 10 capiiaines de 

rang  de capitaine de 1” 
eutenanis  au g rade  de cap i -  
classe,  31 sous-lieutenants  

au g-ade de lieutenant, 71 asp iran ts-of-  
fieiers au g rade  de sDus-Iieu lenant; 
dans  la cavalerie : 12 capilaines de 2'"* 
clus-se au rang  de capitaine de I*"* c las ­
se, 30 liewtenanls au grade  de capitaine, 
51 soiis-l ieulenanls au grade  de lieute­
nant, 71 aspiranls-cíTiciers au grade  de 
soüs- l ieu tenan i ; dans  Tarlil lerie: 21 ca- 
pil-iines d ‘ 2'"* classe ou rang  de capi­
taine de R* clesse,  32 lieulenants  au 
grade de capitaine de 2'"* classe,  70 sous-  
lieutenants au grade de l ieu tenan t ; 42 
aspiroiits ofíiciers au grade  de s o u s -  
lieiitenant. Dans les a rm es  spéciales et 
dans  la marine le? promotions ont  eu 
lieu dans  la méme proportion.

On écritü la G a s e í í e  a l l e m a n d e  q u e  le  
général Tchernai.ff y a  arriver inces- 
-amment ó Gelgrade oCi il compterait 
provoquen une nouvelle agitation en vue
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le conflit q ui I d a n g e r é u s e  en tra  le s  m a in s  d e  to u s  le s

ns i’in fan .e r ie ,-3 ’ coíon;is :  ' ^ 3 t '  ^ e T s t
nts-colonels. 4mflinr« iq  ^x igentparticulíérement

i ' e u l e n a n t s ; ' " 2 6 ' " s o l j s . n e u ' i ' e S

vient de s ’engager .

Z l  Z e l Z ' V  c Z e I s  7 Z T
nants-colonels,  4 m a i o r r  ÍH pL -  “ ®" ^
d e l . - d a e s e .  9 c a p ¡ t j ° ; t ’

daijs

U T ü R Q O I B

l S ! " “ L 3 c o lo n e l s .  3 l ieute’nantS"*colonels 1 misírtr •> *i
l ieulenanls,  6 sous-liÍut'eñanla ®

!it et des intéréts

p n  saít  que  le prince ¡mrérial  Ro

s e s ^ e x a m e í ,? d t ’droft ? b r  
d e g é o g r a p l 1 e ' L ' r a ' V C ! “e ^ T o ^ ^ ° i^
fau rem arquer .  a ce p r f p o á / q u éf Pnnce  d an s  son épreuve órale s  es.

é la fin de ce t tean n ée .  L ’élude de la
nécessitera cet été un 

voyage du pnnce  impérial S M iramare!  
a  ou í>. A. 1. se  rendra  á Pola.

L E U e n o r  se  déclare t rés -ca ld iron-  
quem ent contra l'idée d 'un a j o u r n S t  
des  débats  relatifs au compromis e„ 
alfirmant que les événemenls d ’Oríent 

pomt un motif  á fa;re valoir.ne sonl

c a i s e ^ S r m T  f'-sn-

f . -5  rla solutjon de ces questions.

J ’ai confiance, a- 'i- i |  é i éu lé 'd an ’s ' l é
s e f r n ' ^ ' ñ  dans le bon
franca se  ' " ‘®"‘senoe de la nailon 
r angaise, qui ne pourront  nullempnt

có téae trouvenTies 
véntables  intéréts  matériels  et politi­
quea de la F rance .  P lu s  nous ren- 
controns  dea tendances réactionnaires 
con re la liberté soit commerciale  soit

s7n ? e ‘’d Í ’i “? ™PO-
occas L  ll»"' ■ ‘̂ ^f®"dre k chaqué 
occas on les principes libóraux avec 
fermelé et persévórance.

En íerminant,  j e  vous invite á exnri- 
m e r v o s s e n l im e n t s  de sincére recon- 

I’hosp i .am é dont nona

N o u s re m a rq u o n s  la poésíe 
a e M .  Catu lleMendéa.

PARVULU3
Lb Seigneur enseigoaii le peuple au Lord des

Sa voix douca apaísaii Ies onragaos amers.^” *̂ '̂ ' 
El sa parole ótait rameriume dos áraes.
Versant la joie aux boas et Tospoir aux infumes ■
« Omcoaque d 'aa  cobt vrai, disaít-il, n,-aimera, 
t>ans la g oiré verra raon péro el me verra. *
£-1 le peuplj écoutait dans une Immble aitilude. 
Mélée au deniíer rang de ceue nmllitude. 

í T,“y®n?me llenan son enfant pnr la main.
Elle vIPíT’r " '  en cheraín.
?An glaneuse qoi dcfaille

l e sA r th u r ,  Ies Alexandre ou ('a«ii
I hópital '

c u t e  (outejeune actrice dps 
vient de mourir  ó la M 
iv a i t  fait Un faux

lóp i fa rco m m e I la c ó i f f l r r ' c r  Í - L l ' * « ¡ é c l e  que ! * t  a  n  
=S Variétcs qui lelle ni ’h s  ‘«i- A LOlíRR
aterniW. _ i h e  g l ' I i  e' ° P P - > - t s  prodi-  s i  d V ,V o ,V £ Í Í

rué L

uu laux pas. commenndiquelurinín!!^^®^^^^^ formes b iza r rU .  En 
^ f f i s a m i r e n t l e  uom de l'hospice. n?ais nour ^^’ J ^ y n v n i t  que deux bonnets  : 

pbénoméne excepfioanelle —  elle j’a- Z d .  Í L ' k u !",! J . ' . '  P^“ P''<>.' Z ó Z e i

inardi n"

Soas une gerbe/Jiélas ! 

McVe au
non de bié, inais de 

[paille,
Luí Pardessoupirs profendsr'
F?l\n • chilTons;Et süür am á lout dans sa mis.-re en féle.
Or i enfant d u ; « Lá-bas qui dono parle?

Mon fiis, un bomme saim qui p r é S  uT sain l 

-  Un prophéte, ma m ire  ? Oh I ja T o u te 'lo  

El Toilá qu’il se P'ijse, el se sonlére el pon>se'
» I» Parole douceT ’

Mais la foule est profonde el ne s’éearie pas.
vouliez me prendre dans vos

fvoir.

un bonne'  buufiant^Pn 
touré d ua ruban formnnt des plts el d r l

S £ r
tempes ^ P '” ° “ ® * a r ro n d ása u t

AVIS.

garni 
su r  Ies

" “‘ion francaise

A ,  S í  I S e S E E I Í S
ñü!":,? ®oo"^erainelé natiouale.  Je  vous 

a porler  cha leureuscm ent un

^  Mére, si vous 
nra?, Je le verrais.
Alors I-flnf.nTT trop lasse, dil la mére.
F T «  ‘'■'«‘esse amére
El des plenrs se formaient dans son ceil obscurci.
Jesús fendit la foule et lui dit; « Me voici. »

h T d í^ r  r^Iativement bo'n, ce-

i  « X S ' S .

¿ ]  S ; t i.r : .? í2 s v v ;E
I faits-div^ers
R 8 ágil lá eiicore de peines de ccour de 
m anage  projeté et finalement de leltre
que a s ^ y ^ ° t a n ^  ’̂ o°lieur preH

í e r v l i  p o u l i :  I

^ r ¿ i  *  l “de I
I n  a beau étre  naílre les 2 a u t e r c r i f f u r i r d - ' '

¿o./es d ’O péra  177^ n ^
nnmAfr, d l t e s d  ¿a
comcHe. L année 1774 est célébre nar
deux nOUVeJIPS rrmrlAc

un
q u 'e s  a c ó

^^P»'ísablee"t m épriséde  
tous. elle s e n  encore dans une foule
r p S T / A  “ ’̂ s tp asab so lu m en t

Province, comnae on l’avait 
^  I |!r  consommé beaucou ^y a
,• ^oute quelquechosrde^Dar-
(iculiérernem « empoignant  y» dans^un 
suicide comme celui de Mme de Prébois 
tranquil  ement accompli, sous le 
u une idée fixs bien coup

rielle, n 'es l  inenacée d i rec tem en t 'n n r  
cnm^" qoi puisse éire conaidé^é

Paiournenieni,  et nous 
a im qns á conserver  Tesuoir o u l l  nVn 
su rg irá  aucun .  N ous  ne voulons donS

v^lle fo?m e“ , r ’ ™®'"®®°“ ^ ‘=®‘‘« " “ “ -

FRA.\CE ET S r iS S E .

invite 
toast

A la Rápublique frangaise ! 
A u p réá id en t  de la République !

I T A I iI E .

v a r i e t é s .
A ( r a v c r H  l a  n c i i i a ln p .

(Chronique parisienne)

L(s petites aflames de París — Les lian
r r ó n i ‘' l " \ í ‘í l ' , ' ‘=- -  f»  B é n é r a i r S :
íTriQ ♦ Vieille garde et baronnet — 
Une autre qui n a pas été récompensée’ —
^ J ?  E«eore les .luIcSel.Z

fiévre c h a u d é . T e T e ^ o f v e r e s A "  mme' 
quj sert peu aux mains féminines si ce 
n e s t  dans i a t r é s  libre Amérmue l i \ l  
preuve qu'il ne convient pa.s a u ' s ' i e  f j  
b lecom m e moyen de ' “ Hi­

lagrandsuccés ,  la coiffure é 
e l l e p o i ^ a u s e n t im e n t  un Dassao-« doa

« t T n p u t  ~
Marín «q sieur
Marín ? ful r S s ”on‘ 1^1 
ven,ion. P u i r ^ r ^ l l t ^ ^ ^ T r o u r c l '  
re n v e r s f^ lT c h o ^ ^ ' le c/ iapea» á bateau

i ;  t  S i í t r ' í f ;  t ñ
c e t t e é p o q u e l e p o w /d  ¿a ' ^  ^

Un Moosieur d’un cerfain 
naissani le c r̂ec I
le ture, le ru”sse J  1  i""’.
lorsde i a g u e r ^ e d c r ^  ct
lee b ó p i t a u f m ^  
lité d^nternré P

o . ] — * ' '• ‘CGS.
^ a d ^ r  au bureau du Journal.

a v e s .

le ^ u i ' I q J ^ i f i n t ' d ’S l ' 'tabacQ at ri • ^ établir  un débil
45g!  i" '
f l e r a ld . bureaux du L eo d

A l I í S .

s . . '2 ” r,“ ‘ " í ' -■
auti

“  ^  q t f q n i . - - '
a tout c^ I ie rre  ; i l T  'ey,   ̂ •'I - ^

O
une .v^uguc ei  lerrime agonie Maíq i) v
a 00 fait dont la gravité "domin  ̂ ^

La
desQni secours  mutuels

í ju isses  á P a r í s  a donné derniérement 
un banquet dans  lequel M. Kern. mb- 
nisire de la Confédération en F rance  a 
porté un toast  á la République francaise 
et au président de la R é p u b l iq u e .^ l  a 
rappele ensuite en ces termes les lémoi- 
g n ages  de sympalhie  que In F rance  
avatt  d ü u n é s a u x d i r e r s  canlons ravagés
tions ‘e'Pibles inonda -

« Vous n’avez pas  oi blié, a t-il dit á 
ses  aud.teurs ,  que l apuel chaleureux 
adressé  par  le conseil fédéral aux  senti- 
nnenls de la c h a r i l é  en faveur des t i d t  
mes de eetle Hnmense calamilé a irouvé 
un accueilsympathique aussi e n F r a n c r .

» i-,e comité de secours  o rganisé  é 
P a r í s  par  la colonie su is se  a eu la bonne 
íoriune de pouvoir t ransm eltre  au con-  
aeil fédéral la belle som m e de 223 417 fr 

» J e n e  dois pas  oublier de rapneler  
qu á la téte des secours  se  trouve lerdón

. “ « ' ¡ ‘. . « ' f e ” ' ’ ' '  “ ' ‘ « ' • p i ' "

» A | f % z a S í , ; s 2 S “ 2 'k

faníement. Ainsi le veuí I’íniéféi
^  A Tassocié d ’un

nomme Raphaéi  Polése,  caft t ier. I 
g e n d a r m e n e s e m i t  en devoir d’oo^re son arrestalion. ‘̂ ‘-'H-rt

Mais P ie tro  Boni, ayant eu vent q u ’il
plus reñiré á son

I moment oü la terre
r e n s e i - I  est dans son exubérance de séve.

n e d ’en-
, . mtéiél des ex-

mieux nin« e n  comprises. On lúe mieux, plus facilement, et  plus abon 
damment en nlpin«

que peuvent avoTr da s p é d a l e m e 'n r n r  I 7 o d l r ? . Z '“  ' Z  d a n s ^ i r  goüi

tatir„'res"idrid'irair';r'i!:^ds "  " - u d - o t '  s
£ K ; 4 % C £ p r . c f : s  í »  s —

mera ont

2.172 
le reste

nonri • U,Ü17, dont  bonnets é >f7 A les

c í Z p : ' . .  v . i *  d” * ', ;

'I *  11; ; » .  « ó .  s  E;‘ S , ¡ r .  ' “ s ; ;

la
r

terminations

était (raqué, n ’étaii '
domicile: n erra i t  depuis  deux

,» j  ---------- la quss -
lion des rappor ts  commerciaux 
traités nouveaux entre  la

genéreux de 1.50,000 frenes que raugus-  
te épouse du prés iden tde  ia République 
nous  a remis,  au nom d ’un comité fran- 
gais. en ajoutant « q u ’il était destiné é 
iiob inondés su isses .  en souvenir de ia 
s y m p a th ie q u e le  p e u p h  suisse  a m ani-  
fes ée aprés  les mondalions dans  le Midi 
de la F rance ,  I année précédenle.  »

« J ai eu 1 ocoasion de nrie convaincre 
p j s o n n e l le m e n f ,  pendant mon dernier 
sé jour en Suisse,  de la profonie  et sym- 
palhique impression que cet acte géué- 
reux 8 prodmte parloul,  et  tout parricu- 
i iérement chez les victimes de ces dé- 
sas tres .

Au nom du comité suisse,  j« m ’em -  
presse  d ’ad resse r  á tous les donateurs  
á que que nalionalilé q u ’ils apear t ien -  
neui,  1 expression de nos sentirnenls de 
a plus sincére et d é l a  plus vive g-a(i- lude.» & “ *

M. Kern, abordan t  ensuile
et des 

F rance  e l l a
Suisse,  développe de fortes considéra- 
i ronsen  faveur de la libeité com m er

discou^rV^^*^'^^ i’cmarquable

« L a  France,  d an s  ses rapports  avec

1860) le ch íTi*e de ses échang s '  ils
et^deml 3 milliards

Ses  receltes donaniéres  ont  auási 
augm enté  d an s  une proportion trés- 
considérable, com parai ivem ent k ce 
qu e l lesé ta ien l  s o j s  le systéme proh:- 
bilif avaa t  1860. ^

La France ,  dans  ses rapports  
merciaux avec notre pelil pavs > 
millions 1/2 d ’habi lanU, a aussi  ó peu 
prés  doublé ses exporlations el plus que 
do i ib léses  recetles douaniéres á notre 
irqntiére. Elles sonl maintenant de 2 
m;llions au iieu de 1 miliion en 186t.
j  francaise en Suisse  est
de 300 millicns de franes par  an, landís 

/ e l l e  d é l a  Suisse  en F rance  n ’esl 
q u ed e  lOOmillions, c ’est-á-dire environ 
le liers.

La F rance  jouit, á notre fionliére, du 
l a n f  le p lus .m odéré  de tous les E taU  
continentaux, tandis qu’une parlie con- 
sidérable des produits  industriéis  suis-  
ses,  sous  la tarificalion actuelle, ne 
peut pas  concourir  au m arché  f ran jé is

v.iian, ueuuis  aeux lours 
o r s q u o n a p p r i t  q u ’il était caché da 
e s l a m a n n s q m b o r d e n t  l’ancíen lit de 
a Boudjimah. La gendarm er ie  s ’v 

transporta  et lui fíi la chasse .  Gel in d i  
^ d u  se voyant cerné se jeta dans  une 
m are  et tira une oanne á épée q u ’il por­
tan sur  lui. II était aussi  p o r i e u r d ’un 
revolver qui a disparu et q u ’il a sai 
d o u te p e r d u e n  cherchaníA s ’échapn 
en mon tan t s u r  le Irain du M ok 'a .
, b o m m é de se  rendre ,  cet individu ré- 

a i s ta a v ec  son a rm e  á toute in¡on:tion. 
Alora il re^ut un coup de revolver qui 

atleigrul prés de la tempe, le renversa 
mort ^ conlre ierre et occasionua ia

Le C ourrier d e  B á ñ e  annonce  que 
l o n a  Irouvé dans  son calefón u n e s o m -

sans  
er

1 pleine aube printaniére
^ u s  les premiers r a y o js  de ce soleil de

ses. Les sentiers sont fleuris le« chflmnc 
revétent leur parare  de p ; i n t e m p s ^ ^  
bois recommencent é charjter, ali¿

I® combatiré!  Et 1
g é t .  les sentiers e n y t r a i n a n t  des ca-

chí
pél

vien t L  empoisonnementvient en derniere b g n e ; le public
presque aucun g o i i t p o u rc e
sortir^ de | existence; mais

qu en détaillant ces cas
a í.„ Vio nous informát s’il y
a eu des empoisonnements r a r  lemoloi
du vert-de-»ris. F I » m u ' e t t e  sur  ce

ne montre 
moyen de 
j ’aurais voulu 
isolés, la

o

allons I 
on

5ul"ui;am'de cu’” r ‘' “ ‘

ombre de Mme de Staél.
( ^ e S te c le  J

b o u r s e  '
COLUS DES Fü.\DS 

Calata , le

A partir de Lundi

comms
mais on 
certains

Dette Genérale 
5Vo

J ues emous
chéps e p y c re u s a n t  les tran-
n é í  ' ' lendront dormir
h u  et vaincus. Terr i -

européenne. G’est aibsí 
que Ies b o m b e s  perfeclionnent la créa- 
tion. Dieu avait inventé le printemos 
puur y mettre  des fieurs et des o i s e a T

sous-ceuvre pour  y
metire des canoas et des obús. ^ ^

pe.js,mistes un a rgum ent c o n t , ;  T e  pri 
Pcbiic et sa démoralisatioa 
OI 1 on youíait con 
partí pri¿, on serait bientót convai

16 inai 1877.
'Otiv.du m .............  p
Hausse . . . .
baisse........
3 Ii. (lu soir 

du soii
j3 h. i 
^Clüt.

»
»

8
10
8

croissante 
l’histoire

♦ * 
★

II faut reconnaítre d ’ailleurs que ceftP 
g ü . r r e  d'OneDt. doat  nous a rn v en t  ‘ s 

me importante en biUels dé la banqu'e I S ^ n ^ T e s ' i o u r r  de place
°  J®® journ^ux que dans l ’attention

que le suicide est une simpl^ épWémie
fa“"’ de choléra. llt de bresques mvasions, il décime •

pour revenir plus tard  en 
général, au Rndemain des grandes oóm 
motions politiques ou sociales. Le sui
dalls épidémique

de Napoiéon K  q u \ n

e n rit f isüir , . . .  » 9 9

mte. Act¡ons SociéléV;,i;, feí/cp'=dét-l’ s  2 r  
saus » -le a Sociélé de chango Z  f '  t ¡ t
iQ .u » I -mquedeCons/pIe.. ,  « 0 9

U.iedépéche de P aU rm e  dit que  les nitan^P^^H question toujours paL
journaux de celte ville font ressorl ir  I 5 i  t  et  des liqoidations
1 importance de la mort  de 
b ngauds .

Sa léte avait élé mise ¿ prix r 
leur de la prime était de

ressortir  
ce chef de

la v a -  
6,000 fi anes.

numérOísea derniers
l / í a / í e  a pubiié l a ñ ó le  suivanle, doní 
d e s ^ f a U s c o n f o r m e  k  la réalilé 

Le

de quiczame, Paris  regarderai t  d ’un oeil 
tranqmlie le commencemenf d ’íncendie 
qu( peut entra íner  l’Europe et l'Asie dans 
une confiagratioo générale. Nous som 
mes pe j t -é t re  le seul peuple du conii-

de p readre  c. (te at- 
tPmn! avons été si long-

de l’Europe pom- 
peu récompensés^! Je

mouvement dea calboliques en I rendus^égoit^^^^^
France  et en B .Igique crée des em bar-  |  la pruden^ce. ^  conseillé

P ^ f ^ ' e r  mom ent de surprise 
passé les caries du théátre de la guerre 
a c h e u e s e t  coliées su r to i le ,  Par ifest-H

mo“K  “ rrfait“d p-¿wirVtrdT-«j«es 11 a fait des ravages en déoit
d is c ip h n e d e fe rq u i  oceupait ass^ez

neras  sérieux au g o u v e rn e m e n l : il n
laisse pas que d ’inquiéter aussi le Valí 
ca n .

^oient impuis-  
sants ó mai r iser  ou ó di
yement, demandent des 
Reme.

rig-*r ce mou- 
instructions á

?aTe“ L e s ' ^

moralisées 
d ’une
le corps pour  ne pas ¡aisser á í ’flmTl»

Z T v T 7  '■« - i - d e “ étaituans la i r ,  On connait l 'hismire de la
nef les%an f? lo ' i tes lessenti-nelles. Napoiéon eiit a ce sujet un grand
mot, une phrase d'idéologne, d i g L  de
Mme de Stafil et  de Séufnc¿ur  ^ ,  0 0
7  d e / n á s  “ PP°R'í‘- I* mélanco-1 c e i  passions. » Ainsi parle un ordre
d i  jou r  d ^ ó  de Saint  Cloud. Voilé qui
nt. ressemble guére  á Napoiéon I»
nest- i l  pas vrai? mais ri^n ne nrouva
Safn de ce que
t t é  Fn fPP®^^',í Palmospliére eífL^- 
¿ I r K -  le stvie á la Cha-

l a i r a b s o in m e n t

du Crédit üénéral . .   ̂ " * Í t
Trannvav.s.. .  ..........
Uüvium  _cp* dét. ' . ' ; ; ; ; ; ; ; ; ;  ■;;;;

imquede Cons/ple....  » a 20
28 

1 85
Crédit HeJj¿„iqü;' ; ........................... ~~
ObbgationsdesChcminsde’feV' ‘ I  2^

f18C:l..........  I  ¡ 2 -
„  Us65 . . .  ........„ i ' í  —
®^'«Pruiit..........\ 8 6 9  . .................I ~

COUUS DES M0>\\A1ES
(Contre Liore Turque á ¡00 iHastres) 

j'ivre aufflaise
p i é c o d e V f n . „ c ¿ : : : ; ....................

.............«m S
g . d i é L i ™  (d i i te m n ^ ) : : ; : : : :  ^
Métallifjue . fjo ..................  » 11o 30
E W r m  motinie ^

c i ^ , g o s u r ^ ; 4 e s . . . ; ; : ; : : ; : ; ; : ! ™ -
 ̂ ..............................  » 290 23

minisféi 
a arrété le 
de cesde r

craiule que mon cacret“ 7 ’a i U e  í 
oonfection de faux .-ai erS rfl \  ‘ 
mer le public de c e ^ i  p Z d e " ' '  

Constantmonle, le 14/26 a v r i í l 877 
Hassan  M ou^a E l AcnAn'

ADMINISTRAT í OJV
Des Paquebots  Ottomans

m a h ¡s o x j i s i s :é .
Itm éra m  du petü cabotage

2/14 ílai 1877 tv.sl 
jusqu’á Douvel avis,
E l f (» e  d e a  l i e «

I o.yaye pour le Pont.
11 «  De^Prinqq,,,,

Dépan du Pont, '

p l’rin- ‘
o Eaar llalh.,G..,como,l.n„qip„, Carlal, Pen. ' 

10 45 fojrn Proti, Amigooj, Hahp,

SERVICE DES T)1MANCHE. i
’o •íf4 n . pour k  Pont.

Pmíí: Halfli, Anligoni. i

'’K0u"pÍ.íi,fca1!kcm/'''P‘’’ Aali-

FÍ.M.

9 —

2 30 Pour 
10

íuy.
I^épart du Pont.

“ alqi.rrinqipo.car-

a«
Chemin

l A s H c d o  I f f t i d a r - P a e i ,
Coincidant avec les trains du 

d’Ismidt.
Dü PONT.
^  N* Train
Pourismid 2

de /er

n. M.
12 15 
2 — 
8

10 40
»
> Pend.

Direcleur-Gérant IV. MOXtJOJEA.rv«

* *

COiíi- 
de 2

pelites alTaires de París  optta
semaiue ont élé agráablement v a r ié e f  Vi

«s; Ks.'L”sLVsr.5“ I aSH-i-—
ges en quantilé,  ainsi que des fianqail-

Farmi ces derniéres, il en est une dont 
la seule annonce a produit un eíTet ter  
r^fiant. jeté une stupéfaction la g .  1  
comme disent MM les impressio^nnis-
Íh ’ m  ®®®'" l a h a u te g o m m e -  
n e ,  blasée cepeiidant s u r  rm ouRm e II 

p ro - I  s agit d ’une beauté -  ' '  ii

L Académie sa préoccupe touiours du 
yo«^Ph A u m a i  n V a

1 aífaires étrangéres de
la  R é p u b liq u e  s e  s er a it  p la in td u la n g a g p

d e n a t u r e á c T é f r  
des difhcuHés internalionales.

Le duc Decazes a déclaró que le gou- 
vernement franjáis  répugne k adop 'er  
des m esuras  de rép re s s io n ; aussi il 
voudra.t  que le Sainl-Siége interv’int 
pour recom m ander la  modération. Dans  
le cas ou celte iutervention ne se
d u i r a i tp a s .a u r a i t e jo u té r e d ^ c D e o s r s I L T e  f a n é n é rV u r

D em ander  au jou rd ’hui le niaintien 
de la lanficalion de 1860 san s  nouvelles 
facilités, d ’une tarificalion quí, malgré  
ses avanlag-^s relatifs su r  I’ancien sys-  
téme prohibilif, est néanmoins qualiflée, 
pa r  des autorité.s compétenles frangai-’ 
se^, com m e le t a r i / l e  p lu s  r e s tr ic t i fd e  
lE u r o p e ; dem ander  le maintien de cet- 
te lanheaiíon en opposit ion avec Ies ré- 
c lemations bien fondées d ’une partie 
furt importante de Tinduslrie francaise ■ 
dem ander  q u ’on ne continué pas dan¿ 
la voie du progrés,  q u ’on maintienne le 
s ta tu  quo  de 18C0 pour la d u r é e d ’un 
nouveau irailé, c ’es t -á -d i re  pour un 
quar t  de siécle, ce serait  recuier. ce s e ­
rait  r e m / a c e r  une g rande  réforme pa r  
un grand recnl.

Pourra i t -on  complétenient oublier 
que ces questions ont aussi  iin c(Vé no -  
liMque d une hau le  im portance?  Ne 
meitrait-on pas,  par  un systéme com- 
merciol contraire aux  principes et aux 
a s s u r a n c e s  p r o c la m é s  sn  1 860 , u n e  a rm e

celta communication, m a i s o n ^ r o i t  que 
la nonce recevra le mandal  de modérér 
l ardeur  inconsidárée des amis trop zélés 
dü Vatican. ^

ag.ssements  qui po‘u r ra ien t% 7 o rD o u r  I t1 raV \m ‘’c l n ^  í  a trois  ans  en se

l:|re';írs.̂ ""'" «̂ f  LT.e1'iró’ós7Va?dt'd\-
f - t s é  I ZT'ít’ uníveme)‘lernr7hat7LMr

quo que auglaise. Au lendemaiu de ce

élpuV'ée'-'^eMe a" ''''“''í'»'®® ‘’>''ait expuisee ,  elle aurait pu senlaindrPflr
réclamer a jp ré s  de son cónsul ; elle s'en

raffaire
érait déjá assez scandaleuse. Elle voulait 
f a i r en n e f in ,  et il parait  qu'elle en fait
une. Elle a trouvé au pays natal un ba­
ronnet qut-Jeonque qui s’empresse dp 

4̂  l'Angleterre ce diamant prea- 
que histonque. L'antique jeune pe?JoL 
ne, qui a failli avoir sur la conscienrp U 
mon de 1 bériiier de bouillons célébres 
vient de vendre son hótei di ChailU' 
celui-lá méme oü le pailiasson a eu des

r  t e s i i i T s "

Vousíave'z tondeletle.

P a r T i i l u s .

compte q u ’une an-  
née ll existence, la B eo u e  de la Sem aí 
ne, de P a r í s  a eu l’heureuse idée de pu- 
blier un tiuméro excepíionnel au proíit 
desouvrie rs  lyonnais. ^

Le numéro  de la lie o u e  de la Se-  
m aine  e&t composé avec beaucoup de 
tact. II a 3u associer  des opinions e td es  
noms divers pour  la méme en l repnse  
de chan té .  Le portra it  pnblié en ^pre- 
miére p o g e e s l  Ct-Iui da Mme la m aré-  
chale deM fjc -M ahon ,  soua le p a t r ó n ^  
g ed e lo q u e l le  1 Cüuvre est placée Vien 
nent ensuite des au tograpbes  de Víctor 
Hugo,  Louis  Blanc, E m e s t  Legouvé 
Alphonse Daudet,  ChampíJeury, Mon-

Goppáe el de Ga- 
tulle P e n d e s  le fo c -s ím ile  b izarre d'un 
dessein de Manet,  de petits morceanx

par  Víctor M assé  e^

raitcertaiQ que M. le duc d ’Audiíriet- 
Payquiei lient la corde. Du reste il a des 
d ro . t s ac q u is ;  c e s t  Dumas íiis ^ i  les 
lu i a  trouvés. d ’aprés une légeudTtréf-  
accréditée : En décachetant les letlres

remarqua que 
celle de M.d Audiífret-Pasquier débutaii

l’A cV dém tV fM
Camills Doucet luí dem andant  s ’il ne 
convenaitpas  delfacer ce second c
e ? r T l a ^ ^ " " “  ̂ done 1 s ’ecna Va" -
p HUcV Cawé/ms,  ii faut

le la is se r , au  contraire.  M . d ’A udiffret-
Paequier n avait pa^ encoie dv tílre ■ il 
en a maintenant.  “

Ea sommé, Ies anciennes iradilions se 
conservent;  un véntabie poo - rcom m e

a e m r e r é  1 Académieque M. d ’AudiíTret. 
Pasquier,  orateur qui a peu parlé.

Parlons d autre chose, si vous le vou- 
Iczbieu, desm o d es  de pr in tem os nar 
exemple. Nous avonsdéjá^eu laquestfon 
d u j a u n e ;  voici celle d is  fieurs et des 

¡es chapeaux. Aura t -onsur  
P« ^®®..Hrdiniéresou des potagers ? 

Los ja dmieres sont en pos..essioa de 
toutes les tétes mais Ies potagers asoi 
rent á les délréner. Fr. .its et légumes^il 
paran que c’est l’avenir. Carotte?, nav¿ls
s G x í t M  b ’o rn em en td u  beausexo et la fouroiture du pet-au-feu .

Qu on en reste au fieurs ou q u ’on pro-
g r e s s e . t l y a u n  détail capital á obseT-

4
6

de haidar-pacha.
i n r. Train
1 o- Tend. 1
2 » Ismid 3
o 45

H  15 > Ismid 5

a n n o n c e s

^ V I S .

U

Paris  
oü il

et bien connu k 
d i x n n r ' ^ ' v Z ' '  'J enseigoe depuis

GOrables familia, qui r t ^ i S  dan .

d ' i ? s t i S i o r 7 7 ! : f : ^ Y ^ 7 . . . ““  ̂ «fcef 
ConstantinopI e

Js, a 1’Ik

h a u | B : : p í i r / p ; u ! f ; ‘u íY rbe llesa ,so„qu ;l pourra donner des legons
^ “ odérés, parce-

^ camp'^goe.
í, T h é L  pour  se renseigner
« Thérapia, Maisoo M a u h o .m a t i. ^  ’

1 —

t i í a i t e i í e n t  p r o m p t  e t  r a d i c a l
des maladies secrétes diez les deux s'exes

r.ia
M . l e  M a r e  i71arhe l

fuededn aulrichien

r f í ’*,’ 54 da 9 il 11 h

eoDsul-

d e  S t . - S t é f n n o
Voyage pour U Pont le matin.

2̂ Sttífano, Makrikeuy Samatíí. v^ni /- 
Pou, Coum-Capou.  ̂ Tém Ca-

D ép a rt d a  P o n t, m a tin .
Saniatia, aiakrikeuy, s . Stéfano

d é p a r t  d u  P o n t, le so ir . 

SERVICE DES DIMAXCIIES.

I^cparl du Pont.

lüu rsam atia , Maenqueu, St-Stéfano.

12 30 

9 15

2 30 

11 15

d e
SBRVICB rORNALIBR

Départ da 
Pont

H. M.

M JEli\E IIOiiniE
«ant le francais. I’iíalien,

Í S ¿ = 5 = “ ; E 5
"m eice ou dans une adm inistratioii quel-conf/ue.

f  bnprim orie Zellich 'n. T été
de Pera, impasse balcón, .V 4. '

11
12
1
1
2
3
4
5 
8 
9

10
11
12

30
15

45
30
15
15
30
30
3)
to
15

Départ de 
Cadiqeuí

H. M.
11
12
1
1
2
3
4
5 
8 
9

10
11
l l

30
15

45
30
15
15
3)
30
30
30
1.5
45

C a d l k e i i l .
SERV. DESDIUAXCaiS

Départ du 
Pont 

n. M. 
12 —
1 -  
2 ^
3 —
4 —
5 —
6 —

8 —
9 —

10 —
U —
12

Départ de 
Cadiqeu 

H. M.
12 —
1 —
2 —
3 —
4 —
6 —
6 —
8 —
9 —.

10 —
11 —

12

deschapeaux ,  mais des coilfu
J I h  aux modéit's du i8«

écle, é la r t .  tránscendant du b e a u  
L4mard, le coi/Teur de Marie-Antoi
nnr s£í. célébritéP son habileté á posen  des chi/ri

llf. ainci I’o.4 .•t'

v e r : les chapeaux modernes ne sontnius  I * t  -----------------------------------------------
-  res. On' re- | A .  L O Ü E R  d é ^ r e n

au bord de la mer
en pierre situ<̂  

prés de l'échelle d

ons.

Voilá ce que c ’est d ’avoir de l 'ordre 
de 1 économie et  de divoroer le nlué

m en t  — surtout avec les bons. qui sont 
les mauvais en afiaires. Oudev íen t  ladv 
ou pnocesse russe, ou comtesse h o ^  
groise, suivant le godt personuel pour

Un appelait  ainsi l’a i t  d ’aiteriier Ih' ; 
ebesde  lacheve lureavec  le.s “ L  t <1

deenguirlanda.t
euis ou q u o n  chargeait  de fruíts. On 

dit q u u n j o u r  Léonard cinploya ciua-

d a m e r r  U

Scut.iri et conícnant plus de I5piéce“s 
Sadresserau bureau de B as te  é™  

ogiou N” 28 Yéni-Khan, Slam^^ul

II est rigoaroaseninm défonJu 
échelte B, du pomd’aecepter, á la sortié dís pas":

8UX employés des

prendre leurs billcls ' ■ ^ ^  
versée.

, , sont inviiés a
pendant le coiirs de la tra-

s-^íorde premier-posle (Mevkn ^  P''
séqaence. ^ ^ Peyera en con

,  une des
r»r j  u cour. Le talent d ’un si 
grand homme devait  faire fureur et  la 
concurrence ne tarda pas á .s’établir  D 
Re forma une race de coiíTeurs cm’ü n e  
íAut pas confondre avec de vuLairea  

/ ’étaieiit des a r t i s t e s S  
plexes d la fois couturiera et  modistea.

^ O . U S S E

Tenu par FRANCESCO  FRAN20JA a

\J . E tab l issem ent  magnifiq 
*^otrée de la ville ^ U0 nouvellement 
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i. l O á a t u É i

S E R V IC E  D IR E C T
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :

llalions VIENNE, Oderberg, Granüza, Cracmie, Lmberg, Czernowilz, Suczawa, Yassy, Román 
Brdüa Galatz, Bucarest, (Tergovisti) et Bucarest (Filaret) d’une part— par Giurgmo (Smirda), 

Rowstchouk et Varna á CONSTANTINOPLE, d’autre part; -  et vice-versa

pendant la Saison d’Hiver '1876-1877^_____________ ________

S A ^ I t o O I S r  JO ’H I V J E J E Í ,

IVOXJ 1_jL E

SERVICIO POSTALE 

DELACOMPAGNIA ITALIANA
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

F - L O R T O

ARRIVO IN COSTANTINOPOLI

I T X I V ] É 2 f t A . I f V E  F O U f t  L A .

V I E N N E  a C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J e u d l  et I l l m a i » c U c .

de C O N S T A N T I N O P L E  a V I E N N E
Chaqué 3 ? Ia r« Il et V e n d r e d l .

Da Odessa.........................................  ogní Lunedi
Da Marsiglia ecc........................... » Domenict

P a RTENZA da COSTANTINOPOLl
Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per l^ in e a  di Marsiglia » "

mmm .MARSEILLAISE
D E

S
e n t r e

I V  A  V I O  A T I  O l V  A  V A D E X J R  
A . e t  Ua. F R A I ! $ I $ I I V E : T  e t  C í e .

E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
M A R S E I L L E  l í l  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi

Martedi

STA TIO N S ORSERVATIONS-

Vienn© (O are d u  N) av .m id i
O d e r b e r g ...................................

G r a n i t z a .....................
C r a c o v i e .....................................
L e m b e r g ...................................
C z e r n o w i t z ..............................
S u c z a w a .....................................

J a s s y ............................
R o m á n ........................................

G a l a t z ..........................
B r a l l a ..........................................
B u c a r e s t - T e r g o v i s t i  (G .d .N  

» F i l a r e t  Gavc d u  S.
G iu r g e v o  ( S m i r d a ) ..............
R o u s t c h o u k ..............................
V a r n a ............................ ..............
Constantinople.........

h. m.

21

09

30

STATIONS

Jo n c tio n  d eB res lau  
B erlín . Jo n c tio n  
de  V arsovie.

145 1. 
mar.—1

234
458
460
532
538

1005

T ra je t d u  D anube

B ateau  íi \a p e u r  
d u  L loyd.

1109
1199
1465
1807

)u rá e  d u  p a r c o u r s : 73 h e u re s  52 m inu tes.

1944
2220

Constantinople a p .m id i
V a r n a ..........................................
R o R S te h o u k ..............................
G iu r g e v o  ( S m i r d a ) ............
B u c a r e s t  ( F i l a r e t )  G .d .S u d .

» T e r g o v i s t i )  G .d .N .
B r a i l a ..........................................

G a l a t z ..........................  !
R o m á n ........................................  ! ^

J a s s y ............................ ' <
S u c z a w a ...................................

h. m.

30

11
C z e rn o w itz  
L e m b e r g . .  
C ra c o v ie

G r a n i t z a .....................
O d e r b e r g
Vienne-

He£<c.
Q

h. m.
2 - j
8
3 3 7 )
4 37!
7 05
8 15

8 52

12 44
) 3 24
{ 11 25
1 7 52
'

1 11 21
3 —

OBSERVATIONS

P a r  b a te a u  á vap 
d u  L loyd.

T ra je t d u  D anube

IT IN ER A R IO .

Odespa, Coslantlnopoli, Dürd‘’nelli, Sm irne a 
Saloniftco (1) P irro, Messina, Palerrao, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tamo alia vénula quanioi-l liforno.coincidenzí 
e transbordo al Píreo di merci, passeggieri 
posta roi vapori della Comragnia che fanno U 
linea di Trieste, Venesia, Brindisi et Corfii,

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
zíone di merci per ogni parte deila Germania.

Iv iapgi da Odossa a Marsiglia e vicc-tersÁ 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi all’igenzia 
principale, sita a M oum-hané, Cilé fran^aisé N 
63, precisamente nel lócale che era oceupaio da 
Lloyd Auslro-Ungarico, ovvero a queila succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

J o n c t. p .V arso v ie . 
Jo n c t. p .  Belsrai: 

e t B erlín .

D urée  d u  p a rc o u rs  : 7o h e u re s  3 m in u te s .

f J F l I X  r > E S  B I L íL E T S  e t  T y V r M T  I > E S  B A O A d E S

D é p a r t s  d e  c o n s ta n t in o p le .c h a ^ ju e  SAM EDI, a 4 h . du soir, en toachant á Rodosto.GalIípo 
Dardaneiles, Saloniqoe, Volo, Piróe et Naples.

Transbordement a Naplea, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civila-Vecchia, Livoume el 
Génes, maison de transil A. et L, F raissiwbt e t Cíe . pour la fran ce  et Tétranger.

Pour plus ampies ímformaiíons s'adresser á TAgence (cité Fran^aiseet á M. D. Courtelli, courtlfr 
de la Corapag a Car

Cliii<[uevrríublt}
]Hi|Utit oa buíte 
duit rire re\vla 
(les ítiqiietti'sri- 
d<f$$sus, salís 

qimi il duit ítr.’ 
foiisidéré roiu-

r e a l  OLD BROWN WINDSOR SOAP, “ DE NAPOLEON PRIOE & C».,

C H E I J  ^ A  ■ v /E L /K ip ¡ r

sera preservée par l’usage constant da sawn

et rejüté.En ven­
te chez tous les 
piiucipaux i>ar- 
fmneurs, phar- 
raaciens et mar- 
chands de nou- 
veaatés.

27, OLD BOND STREET, LONDRES

P H I C ^  dt G O S N IIL I i’S
REAL OLO 6ROWN_

W I N D S O R  S O A P

(1) Una settímaaa Smirue, altra Salonieco.

D8clWtl¿amad6beí¿reraEI.^^M̂ 0EailtieIS»oiionHoBMj

e« ^  km ¿fM ií W Lto ««Jm» EÉnt

N A P O L E O N  P RI » Ci.VíT»! cüww •< -«IJ P*ldk »•*—.'
f f U iU íe a  &  © © síw ialíaU x.j7j1tnJin«m_RTR^  ̂ c.-»lne 5ir«., PWWI.H1U.J

pt/mttm.BWWkUfl»OU i» t. . . . . . .•tcC VteU Mfr t/ U>« •Nta ^  ̂  wrfil iHOT «I tm Omwk/.

83* Tti« 4MT« D«eu/tUoa b nAjad te «ver/ l*ack«t út QcHmBKiZa'S ItCAI» OLD SBOVV WIBDIOft SOAP.P&ICS <>Wuae»t voicb et «mhî  e fru4 u etieâwd ■»«« im Puraaerer

M  VEIOIJTINE

POUR LE PARCOURS 
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

B  I  e : T

1 1 .

CLASSE

Franca

Pour 10
KILOGRAMMES 

DE L EXCÉDANT 
DE BAGAGES

V i e n n e ......................................................
O d e r b e r g .................................................
G r a n i t z a .................................................
C r a c o v ie  .................................................
L e m b e r g .................................................
O z e r n o v i t z ............................................
S u c z a w a ..........................................  • ■
J a s s y  , ......................................................
R o m á n .....................................................
B r a l l a ........................................................
G a l a t z ................................................ •
B u c l i a r e s t - T e r g o v i s t i ( G a r e  d u  N .)

» F i l a r e t  (G are d u  S ud).

31«
290
281
275
234
202
191
192 
178 
150 
154 
122 
121

Cent.j Franes | Geni. Franes |

90 235 90 9
10 213 40 8
50 206 9o 8
25 202 25 8

171 15 6
15 147 15 5
2o 138 95 4
65 140 05 4
75 129 60 4
05 108 10 2
8o 111 70 3
55 86 40 1
05 87 30 1

Cent.

O B S E R V A T I O N S

1 Une laxe íixe de 20 centim es sera percue pour chaqué
de chem iu de fer, participante auAdminisUation — —  ,

traosDort. á titre  d’enregistrem ent de bagages.
2 P o u r^ le  parcours entre Varna el Cnnslantinopie

bateau ;i vapeur la nourriture  est comp ise  dans le

3 L e i^ O T tó a rf‘d e s’liill.Míi h coupons II. Classe pourronl
faiK  le p 'ircours entre Varna et Cnnetanlinople en 1.

est une poudre de Riz spéciale 
ppéparée su bismuth, 

par conséquent d’une setion 
salutaire sur la peau.

Elle est adhérente et invisible, 
aussi donne-t-elle au teinl une 

fraícheur naturelle.
F A Y ,  I N V E N T E U R .CH

POMMADE SATIN
Pour conaerver aux mains la 

|souplesse, la douceuretlespréserverj 
des ger^ures et aulres accidents 

provoqués par le froid.

2, rué de la P a ix .t—  PARIS.

f a i«  le I' ; - — ¿  ' ; ; " “bÍH er'de' <liirérence au prix de

4.
Frs 92.50Cent. h acheter su r le bateau.
Le prix  de parcours entre Barbosi et Galatz n e s tp a .
compris dans le prix des livrets a couppns,excepté ^  
de Galatz á Constantinople et vicc-versa.Co p n x  s eléve
pour l’aller, seulem ent: ,

I  Cl a Frs. 2 .30  Cent. — II. Cl. Frs. 1 .80 Cent.

1. T es livretsla coupons délivrés aux stations sus-nom m ées sont va­t e s  uvreisia Guupuu • PifinóM re niifi nour le tra etra h le V trn T W T e s  trains indiqués á I’ilinéraire , que pour le tra etlabtes tam  poui b -  entre Varna et Conslanimople.
du  Danube et les bateaux du  Lloyd,
T A traiet du  Danube s'eiTectue en bateau a vapeur.
^  L T e n f a n u  au-dessous de deux ans.tenus su r les genoux des r  er- 
sen n e l Sui les accompagnent. voyagent gratis. ^  Pour deiix enfants 
de 2 a 10 ans voyageanl en méme classe, il sufllt d un livret a eou
Dons U a se ü l^ n fa n td  age paje f o n i m e u n ^ ^  il
fui sufTit Dour la 1“  classe d’avoir un  iivret de II classe.

Lefliv^rel. Á coupons sont valabies trente jours, y «oniPr's >es 
inurs de délivrem ent du  livret et d’arrivée a la sl'^I'en deslinataire. 
th a q u e  liv re t á coupons donne droit au transport gratuit de 2o kilo-
gram m es de bagages.

Ne seront admis t u  transport que Ies bagages des voyageurs

4.
Dispositions particuliéres.

D uran tla  Talidité des «vrets a coupons los Toyagears ^ ^  
terrom pre le vovage aux stations indiquées par les coupons. Le. 
bagages pourroñt étr« onregistrés pour la slation dcslm ataire, ou 
nniir tniitc autre statlon 'de coupon) interm édiaíre.
Les o rix  des livrets, ainsi que les taxes des bagages, seront P^rQUS 
e f r í r n e s  u r o r S  et taxes sont indiqnés au tarif c i-dessus, el affl- 
c E é ra u f ta b le a S r d e s  p rix  de parco'urs aux  guichets de^ stations

6. U^prÍDied-assiirance s’éléve a 2 par mille 
)our 150 kilom étres de parcours et au miniinum a 2o ccntim e. . Su

**Te?équ\p^ages, chevaux, chiens. cadavres, ainsi que Ies objets 
L c s c Mu i p í  ♦ . ------- - de méme que les trans-

3.

inílam m ables en sont absolum ent exclus,
\f»rts des m ilitaires el les trains particuliers. 
es*vovaí?urs seront tenus d’assister en personne a la visite de leurs 

la ra tes  aux bureaux des douanes á Oderberg, Granitza, Suczawa, 
íiuRGiEVo et Roustchouk; autrem ent les bagages seront retenus

aux  douanes.

FeTLole u "  r ™ e u  primo s-éléve pour 2.IU frones
l í l .m r  d M aréo  l  65 ceoUuioset á 53 centimes en éle (depuis le mois a aiusqu’au  mois de mars) et a 53 cenii 
v ril ju squ ’üu mois de septem bre.)

L’Assurance parliculiére pour livraison en temps voulu  ne serr 
pas admise,
Tes Sláinles ot réclamalious seront adressdes aux Adminislratiom 
des stations débitrices ou desilnataires. u . . *
E n t r e  V l e i i n o  e t  E e m b e r s ,  n l n s l  q u  o n t r e  S t i e  
z a w a  e t  « i i c a r e s t  les voyageurs pourroñt 
w a g o i i « - l i t s  e n p ay an t  u n e ta x e  supplómenlaire,

E m p l a t r e  a L’ARNICA
__  DE YOUNG pour les cors el lo

oignons. C elem plálre et lo meillcnr reméde in 
venié ponr am oindrir la doulenr des cors et pon 
es taire disparaiire.

Se vend chez Mess. Canzuk fréres P éra , che-. 
V. Zanni a Stamboul et dans touie.? les principa 
es pliarmacie?. M arque de fabrique H . Y.Deman 
dez lem plátre  Yonng.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L H E L V É T I A
C O M P A G N IE  S Ü IS S E  D ’ A S S U R A N C E  C O N T R E  L ’ IN C E N D IE  A  S ’ . G A L L .

Assurancos sur maisor.s, mobibers, magasins et marchandises á des 
primes trés modérées.' Prompt et libéral réglement des indemnilés par le 
soussigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galsta, Karakeuy N®.13. En face de 
la Bouíse, á cóté de Kaviar-Han.

7S'”- l ( m i í  M fiRliSSWIK-LllSEBOeM AVEC 4 IODO PRIMES SDR 79005 LOTS

se serv ir d e t

AVIS  I M P O R T A N T

M. Palmieri, artiste en réparation 
d'obiets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en
Europe. , ,, ,

M. Palmieri répare toutes sortes d ob-
iets ántiques et il reproduil lesmorceaux 
qui raanquent sans qu’on puisse s aper-
cevoir de la substitulion, ^

Pour plus ampies informations s adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatü, 
Grand’rue de Péra,

UN P R O F E S S E U R
DE _

X j A J S G tT J ^  t x j p i q t j e  
parlant franjáis et grec et exer§ant de- 
puis de longues années á Constantiople 
désire donner des legons de laugue tur- 
que par une méthode particuliére en 72 
lecons. L’éléve pourra, aprés 12 lecons, 
se convaincre qu'il a asquis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se

1 i

Capsules  et Inject ion-
Pour les malaJies secretes.

C a p s u le s  d e  M i x t u r e  P é r u v i e n n e ,
m eille iir rem éd e  co n n u  ; su p ó rie u r  au  
c ü p a iiu ; g u é riso n  ce rta in e  e t rap id e .

I n j e c t i o n  D e n o u a l ,  g u é ris sa n t en tié - 
rem en t en d eu x  jo u rs  a p ré s  usage des 
cap su les. ________

J .  o E r V O U A r . * ,  TVOW  C r o s s  R . o a d ,  
Iw o n d o n ,

Et ches tous les pharmaciens.

FEUTRE POUR TOITÜRE
de  A n d e re o n  e tS o n

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLARFELD & CilE

Achat e t  Vente  d e  to u te s  v a leu rs , s o it  d u  p ay s, so it de  l ’é tra n g e r , te lle s  q u e : 
Aelions, Oliligratlone et es|ieees dlverses*

E m issio n  de  p ro m esses  p o u r  tirag es  d ’o b lig a tio n s  á  p r im e s  e t  ven te  de  ces 
o b lig a tio u s  contre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

T o u te  tra n sac tío n  d ’u n  b u re a n  de  change .

DE

Lots et Promesses 

DE  L’E M P R U N T  A P R I M E S

LA VILLE DE BUCHAREST.
T i r a g e  M a i  1 8 7 7 .  —  P r i m e  f r .  5 0 , 0 0 0 .

Lots et Promesses de l ’Emprunt á prime de la

HONGRIE 1870.
T i r a g e  1 5  M a i  1 8 7 7 .  — I r e  P r i m e  f í .  1 5 0 , 0 0 0 .

s e  c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b i l l e ts  d o n t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a m e  p r i m e  d e \  
M arks 5 0 0 ,0 0 0 — 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 ,0 0 0 — 1 0 0 ,0 0 0 ,  etc.

Les tirages auront lieu en Janvier, Eóvrier, Mars, Avril et Mai 1877. ^

J a n v i e i ' ,  F ó v r i o r ,  M a r s ,  Á v r i l ,  M a i ',  1 8 7 5 ,  a v e c  p r i m e s  d e  T h a l e r s

p a s s e r  d ’i n l e r p r é t e .
S'adresserau bureau du journal ou au

Café du Luxembourg.

l ü .  « S e a n  P s a U I s  inform e le res- 
pectable public qu il a dans son m aga- 
sin un' g ran d  ohoix de m eubles qu’il 
vend á des prix trés  m odérés.

Les personnes qui voudraíen t b ien vi­
s ita r son m agasin  ne m anqueron t pas 
d ’étre  satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22  ̂
prés la Tour de Galata.

C e fe u tre .e m p lo y é  a v e c s u c c é s p a r  Ies com  
pagn ies de  c h e m in s  de  fe r , de  m in e s  de 
h o u ille , e t u n g ia n d  n o m b re  d ’in d u s tr ie ls .c D  
F ran ce  e t  en  A n g le te r re , p ro c u re  u n e  to i tu r .  
i n i n f l a m m a b l e  p a r  d e s s u s ,  lé g é re  le t de 
lo n g u e  d u ré e . L es to itu re s  en  fe u tre  ANDHR 
SON e t SON e x is te n t d ep u is  25 á  30 a n s .

F e u tre  p o u r  d o u b lag e  de  n av ire s , p o u r  en- 
veíoppe de  tu y a u x  e t  c n au d ié re s .

A gence  e t  d é p o s ita ire s , 
L . b t A. BERTIN  F rerbp 

Cité  F ra n ^ a ise .

LA ROMANIA
SQCIÉTÉ GENÉRALE D'ISSURAHCES ÉTABLIE A BUCHAREST

Contre l lnccndie, la CrOle, Ies Sinistres Marilimes el sor la Vie.
Agent général h Constantinople, F r é d é r i c  K r a u s e . 

74, rué Moum-hané. Galata, pres du Lloyd Áutrichien.

TIMBRE HUMIDE FACTUEES R A Y ÉES J O U H N i k ü X REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

ttpographie r j T H O C i a A P H l E

P E R A

P K R A

f i á S A C T i a i s  h m m ,  t u m s .  o m g s  &  m m í h i í s

o o

' ■l<̂ A • • trntinn avant recu derniérement de uouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressions de luxe en diferentes langues.
d . ..va». m « u ;  de .  d L l. P .« .n ,  si n. se« ,u .  , H H d « s , d .  s . d ^  oul

Parts poar les Irawui dillcats et de laxe; le parsoanel el les macUnes dont dispese IMPRIMERIE CESTULE pouvant repon r. a cus es es

* 0 3 L a : í

g o i p t e s - g o u r a w t s
B I L L E T S  M O T U A I R E S  1 I B F í O C I - I X J F S - E b " ’ Ctttm iic ntariage LETTRES DE CIIANGE

Tí POGRAPWI s i  llIHOGRPBI f̂ ESIRALES.
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